Que les competitions de partis 
disparaissent devant le bien com¬ 
mon. S’il y a des sacrifices a faire, 
qu’ils soient faits avec loyaute ct 
generosite. 

MGR CHOLLET, 
Pastorale (21. 12. 31). 
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En ce temps-la... 

et aujourd’hui..? 

L'aulre jour, en feuilletant un quotidien anglais de l’Ouest, nos yeux 
s’arreterent sur un gros titre en quatre colonnes: Quebec Made Fireside 
Factories que nous traduisons: Les foyers du Quebec ont rehabilite les 
industries domestiqucs. Sous ce titre, de grands cliches representent des 
jeunes filles assises a des metiers et rouets en train de confectionner des 
“pieces” d’etoffe, d’autres montrent de jolis dessins d’aiguille ou de 
broderie sur toile... 

Les cliches sont encadres d’un article sur l’art et le travail domesti- 
que dans les foyers du vieux Quebec rural. Entre autres faits pittores- 
ques et interessants, on y lit que plus de 150,000 families canadiennes- 
frangaises filent et tissent le linge necessaire au vetement qu’elles eon- 
fectionnent avec gout. Le metier et le rouet ont repris leur rythme et 
cadence d’autrefois au coin de l’atre. Qui plus est, des ecoles provin¬ 
ciates de la petite industrie enseignent aux jeunes filles a filer, tisser, 
tricoter, crocheter, etc. Les anciennes pastorales renaissent. Des grou- 
pes de femmes et filles s’assemblent pour travailler au metier et carder 
la laine. De ces petites industries sortent des travaux de grands prix. 
L’an dernier, les fileuses ont passe en moyenne 2,000,000 de livres de 
laine, qui representent la somme considerable de $10,000,000. Les ecoles 
d'arts et travaux domestiqucs ont du elargir leur enceinte pour recevoir 
press de 20,000 jeunes filles... 

Un numero du Western Home Monthlg, periodique anglais tres 
repandu chez la classe agraire de l’Ouest, pubiiait, en avril 1932, une belle 
etude sur la petite industrie de chez nous. L'article porte comme en- 
tete: Quebec Goes Back to 1600 to Break Depression — Quebec retourne 
a l’an 1600 pour mater la depression. L’auteur, M. Leonard L. Knott, 
fait le panegyrique du vigoureux Normand des premiers jours de la 
colonie et vante son ingeniosite a creer chez lui, de ses propres mains, 
les instruments qui lui ont apporte beaucoup d’aisance, de bonheur et de 
liberte. Il decrit longuement l’heureuse initiative du ministere de l’agri- 
culture qui a lance, en 1929, sous la direction de M. Beriau, un mouve- 
ment pour rbssusciter la petite industrie dans les foyers canadiens-fran- 
cais. M. Knott encourage pareille initiative et invite les femmes de 
TOuest a sqivre un si bel et si profitable exemple. 

T1 fallait mje depression commie celle que nous experimentons pour 
nous enseigner la necessije de revenir a la vie d’autrefois ou, du moins, 
pour nous montrer que nous nous sommes beaucoup trop emancipes d’un 
genre pretendu demode et tombe en desuetude. 

COMMENT VIVAIT-OX DANS CE TEMPS-LA? 

! Dans ce tenifr#-*f3u“‘on'se tonlehtaft de pen, on achetait peu, on etait 
tres heureux, tout le monde besognait toute l’annee; aussi n'etait-il ques¬ 
tion de chdmage, de greve, et encore nioins de speculation. 

Dans Ce temps-la, la ferme etait une ruche ouvriere. Toute la mai- 
sonnee y mettait la main. C’etait la brassee de beurre dans l’antique 
baratte, les jours de cuite, la laiterie bien garnie, le domaine prive de 
la mere d’oii sortaient la creme, les oeufs, le fromage, les viandes fraiches 
de pore et de poulet pour le marche: e’etaient les “corvees” pour le broy- 
age du lin, pour faire boucherie, pour monter le corps d’un bailment au 
son de gais propos, de chansons a repondre; c’etait le plumage des 
volailles pour emplir les oreijlers et les matelats, le tressage de la paille 
pour les chapeaux, le foulage des etoffes, le remplissage des trames pour 
les navettes du metier; e’etaient les clotures de perches, les charettes, les 
“tombereaux”, les traineaux fabriques a la menuiserie de la maison... 

On achetait peu. Pas n’en etait besoin. Tout ce que l’on vendait 
etait “clair”. 


Enquete sur le 
Grain Exchange 

Elle est proposee par M. Mc¬ 
Farland, gerant de l’agence 
centrale de vente du Wheat 
Pool. 


WINNIPEG. — M. McFarland, 
agent general de 1’agence centrale 
de vente du Wheat Pool, deman de 
au gouvernement du Dominion de 
faire une enquete sur les operations 
du Grain Exchange de Winnipeg 
tout particulierement au sujet des 
ventes considerables de ble futur 
durant les deux dernieres semaines 
alors que les livraison^ tres mode- 
rees des fermiers ne justifiaient pas 
un si fort volume. M. McFarland 
demande au gouvernement cana- 
dien de localiser la source qui fait 
pression pour declencher ces ven¬ 
tes qui a fait flechir le prix. 

McFarland est d’opinion que 
semblable enquete devrait aussi etre 
poursuivie dans les Grain Exchan¬ 
ges de Liverpool et de Buenos- 
Ayres. Aux Etats-Unis, le gouver¬ 
nement a mis certaines restrictions 
sur les ventes precipitees, a la suite 
d’une enquete. 

Dans la capitale canadienne, cir- 
culent des suggestions envoyees par 
les experts sur la question du ble a 
l’effet que le gouvernement devrait 
avoir son representant au Grain 
Exchange de Winnipeg, suggestion 
qu'avait deja recommandee sir Jo- 
siah Stamp, lors de son enquete sur 
le grain en 1931. 


Session provinciale 

Ouverture, le 8 novembre 


On etudiera surtout la 
tion du redressement des def¬ 
ies et des taxes — L’assemblee 
legislative ne siegera pas long- 
temps. 


Les catholiques vont demander justice 
au premier ministre Hepburn 

TOROXTp,— Une delegation des contribuables catholiques de- 
niandera sous feu au premier ministre Hepburn de remedier a l’in- 
.justice que reiil'erine la loi de revaluation. C’est ce qu’a declare 
j.-M. Quinn, president. 

La delegafcsn soulignera en particulier l’injustice qu’il y a dans 
le fait qu’uneiJepouse catholique ne pent avoir la liberte de payer 
ses taxes scolaires.aux ecoles separees. La question des taxes scolaires 
a ete remises au premier plan, cette semaine, par.suite du jugement de 
la Com- d’Appel d’Ontario a propos de quatre causes de London. II 
t’ut decide que ues epoUses catholiques de mans protestants n’avaierit 
pas le droit de.. payer une partie des taxes scolaires imposees sur lea 
biens de la cpnppiunaute aux ecoles separees. 

Une autre ioge 
orangiste 

Voici comment M. l’abbe J.- 
J. McGrand qualifie la Com¬ 
mission de l’lnstruction pu- 
blique de Toronto 


Avis aux abonnes 


Vers la fin/, d’aout nous de- 
mandions a nos abonnes d’etre 
patients et de.s'cxpliquer. Pen¬ 
dant le mois dernier, cette re- 
commandatioMa ete mise d pro¬ 
fit. Plusicurs%e sont plaints et 
avec raison des erreurs commi- 
ses pendant lit. Tournee. Les 
lines venaienl du bureau, des 
listes mal comprises, les autres 
des percepteurs a la porte de-la 
salle. VeuiUeq: nous excuser. 
Nous avons aaiede aux deman- 
des de toils 0&ix qui nous ont 
avertis; nous -prions tous nos 
lecteurs d’en -faire autant si 
d'aiitres erret\rs se glissaient. 
Nous voulons donner satisfac¬ 
tion. A 


Le frangais 

a la Radio 


i orangistes semblables ne represen- 
Dans un conPde la neuvieme page ,te pas celle de la population d’Onta- 
du Leader Post de Regina, (29 sep- rio. 
teinbre 1934), intitule “Radid 


WASHINGTON. — On annonce 
qu’un proiet portant creation d’une 
banque centrale d’emission qui 
fonctionnerait sous le controle di¬ 
rect du gouvernement, au lieu .des 
douze grandes banques de reserve 
federale qui sont actuellement sous 
le controle plus ou moins serre du 
bureau de la reserve federale, se- 
rait sounds prochainement a M 
Roosevelt par Ja Commission ban- 
caire de la Chambre pour etre pro¬ 
pose a la prochaine session du Con- 
gres. 

Depuis longtemps, beaucoup cs- 
TORONTO. — La Commission de n ™ enl q ue ,f ette centralisation est 
l’lnstruction publique de Toronto ( necessaire; ds invoquent le fait que 
n’est qu’une “autre loge orangiste ,cs banques de reserve federale res- 
a affirme M. l’abbe J. J. McGrand, lont ’. mal S re tout ’ , des institutions 
president de la Commission des Pnvees^qui poursuivent des interets 
Ecoles Separees, en refutant la pro- particuliers, 
testation des ecoles publiques con- 
tre toute legislation qui accorderail 
aux ecoles separees l’argent du gou- 
vernenient ou des impots. “Un 
jour, (lit l’abbe McGrand, certains 
orangistes se reveilleront pour ap- 
prendre que nous avons des droits 
en vertu des lois de ce pays. Us se 
rendront compte que l’attitude de 
la Commission de lTnstruction pu¬ 
blique de Toronto et d’autres loges 


Une banque centrale 

aux Etats-Unis 

Elle remplacerait les douze 
grandes banques de reserve 
federale — Sous le controle 
direct du gouvernement -- Le 
pro jet sera soumis a la pro¬ 
chaine session du Congres -- 
Une centralisation necessaire. 


$35,000,000 souscrits dans le 
nouvel Emprunt de Rem- 
boursement 


OTTAWA. — Dejii plus de trente- 
cinq millions des deux cent cin- 
quante millions ont ete souscrits 
dans le nouvel Emprunt de Rem- 
boursement de 1934. Les plus 
grandes souscriptions viennent des 
compagnies d’assurance. 


ques- Roundup", le bhroniqUenr decoche \ 
tin trail a Monsieur le president de 
la Radio a propos des emissions 
frangaises. 

Nous publions le texle dans sa lan- 
gue originate pour lui conserver 
toute sa saveur: 

; “One reason for the need of 
French broadcasts was heard re- 


ET AUJOURD’HUI...? 

Aujourd’hui, tout ee “bordas" a cesse. A la place des boeufs, des 
chevaux, la machine a traction; a la place de la berline ou du traineau, 
la limousine, le Chevrolet ou le Ford; a la place de la baratte, de la huche, 
un immense et tonitruant appareil de radio; a la place des “catalognes”, 
des tapis tresses, les prelarts ou le linoleum dispendieux; a la place de 
la laiterie, une “depense” bourree de conserves et de jambon achetes \ 
la ville; a la place des mitaines de cuir ou de laine et des chaussettes de 
confection doniestique, les gants manufactures, la soie, le coton 
ou l’imitation de laine, peu durables et toujours couteux; a la place 
des souliers faits a la main, les chaussures de $5.00 et plus et ainsi do 
suite sur toute la ligne. Plus de rouets. plus de metiers, plus de cordon- 
nerie, plus de sellerie, plus de culture de lin, plus d’appentis pour abri- 
ier lgs machines aratoires, etc. Une residence inoderne, un garage, et 
puis du ble, quand il en poussait. II en poussait tellement qu’il a tue 
la petite industrie. 

Est-il elonnaht que cette derniere ait disparu? Non! Depuis vingt 
ans les gros indbstriels et les gros financiers n’ont cesse de chanter au 
cultivateur: “Tu es un industriel; produis le plus possible et specialise- 
toi. Fais de l’argent, travaille a conquerir les marches. L’agriculture, 
c’est une question de inarches! Avec de l’argent tu pourras tout coninm 
les autres industriels te procurer le confort, le luxe; tu pourras “rouler 
automobile” et offrir a ta femme et a tes filles les toilettes les plus somp- 
tueuses.” 

Pour avoir suivi pareil langage, irop de fermiers se sont desaxes. 
Comme il fallait s y attendre, ce train de vie, trop eleve pour le 
cultivateur, a men6 ii la ruine. La fin premiere de l’agricul- 
ture est de produire la subsistance necessaire a la faniille. Vouloir 
i’industrialiser sur une haute echelle de speculation, c’est courir un 
grand risque. 


REGINA. -— La premiere session 
de la lmitieme legislature de la Sas¬ 
katchewan est convoquee pour !e, ,, . . . 

8 novembre, annonce le premier^■ cently when the commission chair- 
ministre Gardiner. On prevoit i , dllmse ,{ essa y e< l a speech 


qu’elle ne durera pas plus de quinze 
jours. Elle sera alors ajournee jus- 
qu’apres Noel. Les deux matiercs 
qui seront soumises a 1’etude de 
l’assemblee sont les dettes et les 
taxes — redressement et" consolida¬ 
tion. 

Un reglement relatif a la vente 
de la biere au verre sera presen le 
tout probablement, mais ne sera 
pas adonte definitivenient avant 
Noel. Cette legislation sera discu- 
tee au caucus des membres du gou¬ 
vernement qui se tiendra le 9 no¬ 
vembre. 

On etudiera la question du re¬ 
dressement des dettes en rapport 
avec la nouvelle loi federale qui mo- 
difie considerablement celle de la 
Saskatchewan. 

C’est la premiere fois dans l’his- 
toire de la legislature provinciale 
que le parti conservateur n’y est pas 
represente. 



ture familiale, celle que l’on pratique pour y trouver sa vie d’abord, 
quitte ensuite a ecouler sur les marches l’exec^dent des productions...” 

Ce que firent les anciens, ce que les fermiers d’aujourd’hui devront 
faire pour se rehabiliter: Commencer en plus petit, s’adonner davan- 
tage a l’industrie doniestique, qui fait yivre bon an mal an et conserve 
toujours quelques dollars dans la bourse, le bas de laine ou le livre 
d’epargne. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


Deficit de la province de 
Quebec 

QUEREC. — M. R. F. Stockwell. 
tresorier de la province, a publie 
son etat financier annuel pour l’an¬ 
nee financiere provinciale 1933-34, 
commencee au ler juillet 1933 et 


terminee au 30 juin 1934. 

Lors du discours du budget, il 
avait prevu pour 1’exercice 1933-34 
un surplus de $62,214,82, soit un 
revenu de $34,304,286 contre des 
debourses de $34,242,071. 

En realite le deficit a etc de $5.- 
594,473. 


Session a Quebec 

I^a 4e de la 1 8e legislature — 
I -e lieul euant-gouverneur E.-L. 
Paten^ude prononcera son pre¬ 
mier discours du trone. 


QUEBEC. — Les deputes a la le¬ 
gislature de Quebec donneront leur 
attention en novembre nrochain 
aux questions financieres de la vil¬ 
le de Montreal, qui, dit-on, a besoin 
de $15,000,000 par annee en taxes 
municipales pour renforcir sa si¬ 
tuation eronomique, Le premier 
ministre Taschereau a annonce one 
la session s’ouvrirait en novembre 
afin d’etudier la situation finan¬ 
ciere de Montreal. On croit que Li 
session sera aiournee aures oue le 
bill de Montreal aura ete etudie. On 
determinera ouelles sont les taxes 
necessaires ainsi que le mode de 
oerception a faire. Les deux cham- 
bres de la legislature se reuniront 
probablement de nouveau en jan- 
vier. 


La reciprocity 


WASHINGTON. _ Le president 
de la Chambre de commerce des 
Etats-Unis, M. Henrv-I. Harriman, 
demande au secretaire d’Etat, M. 
Cordell Hull, d’entamer le plus tot 
possible des negocliations avec le 
Canada en matiere de reciprocite 
douaniere. 


that tongue. 

Le sens de cette satire est que, It 
president doit entendre beaucoup 
de frangais ci la Radio avant de poll- 
voir le purler convenablement. 

C’est dire beaucoup en peu de 
mots. 

L’autenr on bien ridiculise le fait 
d’avoir nomme a ce poste un pre¬ 
sident qui n’est pas .bilingue; .ou 
bien se moque de ce dernier qui 
veut poser ii la francaise et ne pour- 
rait que baragouiner cette langue; 
on bien lui-meme essaie-t-il de faire 
croire a ses lecteurs qu’il peut juger 
si te president parte bien on mat le 
frangais. 

Si. a I’instar da President qui 
s’est exprime en francais devant le 
grand public, le chroniqueur avait 
utilise la me me langue pour sa sa¬ 
tire, peut-etre, aiirions-noiis pu lui 
dire: Medecin, gueris-toi, toi-meme. 
Ou bien nous aurions pu admirer 
sa connaissance des deux langues, 
si c’est le cas, et Pert feliciter. 

Quant an president de la Radio, 
nous Ini sommes reconnaissants 
d’avoir fait un effort pour purler 
notre langue. Ca indiqne chez lui 
du courage, beaucoup d’humilite et 
surtout une mentalite assez large 
pour comprendre la necessite du 
frangais ii la Radio. Qualite et in¬ 
telligence qui manquent trop d nos 
compalriotes de langue anglaise: 

Est-ce d'ailleurs la faute du pre¬ 
sident s’il occupe un poste qu’it ne 
pent remplir d la perfection, puis- 
qu’il ne sait pas assez le frangais ? 
Lorsqn’on lui offrit la position, il 
I’accepta en pensant qu’avec un ai¬ 
de vice-president de langue fran¬ 
caise, il pourrait se tirer d’affaire. 
Malheureiisement. les services que 
lui a rendns M. Maher n’ont certes 
pas profite d. ce dernier, puisqu’il 
a dii resigner, si nous somme s bien 
renseignes, pour avoir mis trop de 
frangais dans Pair. 

Comme le chroniqueur du “Lea¬ 
der”. nous opinons que le poste de 
president de ta Radio canadienne, 
dans un pags ou les deux langues 
sont officieltes, devrait etre oc- 
cupe par un parfait bilingue, et la 
me me chose pour la Banque du Ca¬ 
nada, pnisque le gouverheiir est un 
banquier de langue cinqlaise, le 
soiis-goiiverneur devrait etre un Ca- 
nadien de langue francaise. La 
Banque du Canada, pas plus que la 
Radio, ne doit ignorer Pexistence 
de trois millions de citoyens de lan¬ 
gue frangaise et le caractere offi- 
ciel de cette langue, — J.V, 


Le Pape deplore la situation au Mexique 

LA SITUATION IIELIG1EV-SE, DJT LE PAPE. EMPIRE AU 
' LIEU I)E S’AMELIORER 


Son Excellence 
Mgr Turquetil 


La semaine derniere, Son Excel¬ 
lence Mgr Tuqruetil, vicaire apos- 
tolique de la Baie d’Hudson, etait 
de passage a Prince-Albert. Il etait 
accompagne du R. P. Danielo, O.M.I. 
qui terminera sa derniere annee de 
theologie au seininaire de Mazenod 
de Gravelbourg, pour ensuite com¬ 
mencer son rude apostolat de mis- 
sionnaire chez les Esquimaux, vo¬ 
cation qu’il cultive depuis son ten- 
dre jeune age. 

Son Excellence Mgr Turquetil, 
charmant causeur, nous entretint 
longuement sur les missions de son 
vicariat, le plus pauvre du monde, 
sur la naissante ville episcopale de 
Churchill, sur les moeurs et la con¬ 
version des peuplades des glaces et 
sur l’herojisme des apotres qui tra- 
vaillent dans cette ingrate partie de 
la vigne du Seigneur. Ses recits de 
i voyages sur mer et des longues ran- 
donnees en traine a chiens feraient 
1 la trame de livres tres passion- 
nants. 

Malgre ses longues annees parmi 
les Esquimaux, Son Exc. Mgr Tur- 
quetil est toujours vigoureux et tres 
actif. Il apporte au salut de fame 
esquimaude, l’ardeur des premiers 
jours. 

Il a compris, avec saint Franyois 
de Sales, “qu'une ame est si pre- 
cieuse qu’elle est un assez grand 
diocese.” 


CITE VATICANE,— Le Pape Pie XT a exprime, sa pitie pour 
le, Mexique, don’t la situation religieuse, dit-il, empire au lieu de 
Aameliorer. Sa Saintete a recu eh audience privee Son Exc. Mgr I 
Drossaerts, areheveqne de San Antonio, Texas, qui a declare a pres j 
l’audierice que la situation etant egalement grave au point de viie | 
politique, par suite de la propagation du bolchevisme. au Mexique. | 


Le discours de 
Bennett a Paris 

M. Flandin le presente -Bien- 

venue au capital frangais 

PARIS. — “Les Canadiens savent 
a quel point la France a combattn 
pour la paix.” Ces paroles sont de 
M. Bennett, premier ministre du 
Canada. Il les a prononcees au 
banquet servi en son honneur au 
Cercle Interallie. 

M. Pierre-Etienne Flandin, mi- 
nistre des Travaux publics dans le 
cabinet Doumergue, a propose la 
sante du premier ministre cana- 
dien. Il a rappele la niagnifique 
reception offerte par le Canada aux 
delegues d e la France aux fetes de 
Jacques Cartier. “Nous avons rap- 
porte du Canada”, a-t-il dit, “des 
souvenirs qui ne s’effaceront pas fa- 
cilement.” 

M. Bennett a fait allusion aux 
elections complementaires onta- 
riennes. Il a dit aux convives qu’il 
esperait qu’on ne le prendrait pas 
pour un grand honnne, “car les 
elections de lundi dernier disent 
que je n’en suis pas un”. 

Voulant sans doute expliquer la 
defaite du parti conservateur, il 
dit: “Naturelleinent, un gouverne¬ 
ment qui n’a pas voulu se preter a 
une politique d’inflation ne regoit 


Signature du traite 
franco-canadien 

Reduction substantielle des 
taux - Extension du pacte 

de 1 933 


OTTAWA. — La eomparaison des 
taux avec le tarif francais indique 
que le Canada obtient une reduc¬ 
tion fort substantielle par le nou¬ 
veau traite qu’il a signe avant-hier 
avec la France. 

Les taux sur le ble, l’avoine^et 
le seigle canadiens, en France, sont 
reduits de moitie, tandis qu’il y a 
encore de plus fortes reductions sur 
les autres denrees. - 

PARIS. — Apres quelques diffi- 
eultes de la derniere minute, le Ca¬ 
nada et la France ont signe l’eirtente 
commerciale. 

C’est une extension du pacte com¬ 
mercial franco-canadien du mois 
de mai 1933 avec des concessions 
mutuelles importantes. 

Le Canada obtient maintenant le 
tarif minimum sur le ble, 1’avoine, 
l’orge, le seigle, les homards frais, 
le plomb, le whiskey, le zinc, et une 
foule de produits chimiques. 

En retour, le tarif intermediairp 
canadien sur les liqueurs frfmcalses 
est reduit de 10 p.c. et d’autres de¬ 
ductions sont faites 


sur d’autres 

pas les applaudissements des foil- reu ' va § es alcooliques. 
les. 

“A cause de nos mines d’or et de 
la richesse de nos terres et de nos 
forets”, dit-il encore, “le dollar ca¬ 
nadien a plus de valeur que le dol¬ 
lar americain”. 

Le premier ministre a assure la 
France qu’il n’oublierait jamais la 
reception qui l’a accueilli a Paris. 

“Quoi qu’il arrive, nous n’oublie- 
rons pas que vous etes nos voisins, 
meme si notre politique vient en 
conflit avec la votre.” 

Le premier ministre canadien a 
ajoute que le capital frangais sera 
toujours bienvenu au Canada. Il 
croit qu’il rapportera a ses deten- 
teurs d’appreciables revenus. 

Durant l’apres-midi, M. Doumer- 
gue a regu le premier ministre ca¬ 
nadien. 


Aucun commentaire 
de M. Bennett 

Il prefere en connaitre tous les 
details - Il s embarauera pour 
le Canada le 6 octobre. 


GENEVE. — “Je n’ai pas v-u les 
details et prefere ne pas faire de 
commentaires”, a declare le pre¬ 
mier ministre du Canada, R. B. Ben¬ 
nett, quand il eut appris le resultat 
des elections en Ontario, alors que 
ses adversaires liberaiix ont gagne 
deux sieges cbnservateiirs et con¬ 
serve les deux comtes qu’ils dete- 
naient precedemment. f.es eonser 


King demande 
des elections 
incessamment 

Le chef liberal attaque Stevens 
et reclame un appel immediat 
au peuple 

OTTAWA. —- L’electorat cuna- 
dien demande des elections gene- 
rales et non une sixieme session du 
Paflement. C’est ce que Macken¬ 
zie King, le chef liberal, a declare 
en commentant les victoires libera- 
les aux elections complementaires 
de la journee. Le verdict populai- 
re demontre, sans equivoque, l’hos- 
tilite a 1’administration Bennett, 
dit-il. 

A la lumiere de cette decision po- 
pulnire, les citoyens du Canada s’at- 
tendent a ce que le premier minis¬ 
tre Bennett se prononce incessam- 
ment dans le cas de At. H. H. Ste¬ 
vens, le ministre du Commerce et 
de l’Jndustrie. Restera-t-il a la 
presidence de la Commission qui 
fait enquete sur les achats massifs 
et les ecarts des prix, lui. qui se se- 
rait fait le juge, le jury, Pavocat de 
la poursuite et l’ex6cuteur? Com¬ 
me toutes les elections depuis deux 
ans, celles d’hier ont prouve que 
1’administration actuelle a perdu 
la confiance du peuple. 

“Les elections complementaires 
du jour, disait At. King, comme tou¬ 
tes celles qui les ont precedees de¬ 
puis deux ans, revelent coinbieh 
1’administration actuelle a comple- 
tement perdu la confiance du peu¬ 
ple. 

“Dans ce qui avait ete justenient 
appele “une election generale en 
miniature”, les candidats du gou¬ 
vernement dans quatre circonscrip- 
tions sur cinq, ont subi une defaite 
ecrasante, tandis que dans le cin- 
quieme comte, la victoire du candi- 
dat ministeriel a ete -obtenue par 
une minorite des votes. 

“Les comtes deia detenus par les 
liberaux ont fortement augmente 
leurs majorites liberates; les com¬ 
tes ci-devant consideres des cita- 
delles du torysme dans la province 
la plus conservatrice du Canada, 
ont, dans deux comtes sur trois, 
donne des majorites ecrasantes aux 
liberaux. 

Allies de la C. C. F. 

“Seul un comte a ete sauve au 
parti conservateur par une mino¬ 
rite des votes, et ce par la partici¬ 
pation seulement de ses nouveaux 
allies de la C.C.F.. dans cette campa- 
gne et par la popularite personnels 
d’un candidat aui n’est oas des 
plus amis de 1’administration. 


vateurs n’ont garde mi’un comte 
At. Bennett a tout d’abord 1’inti 
tion de passe- ouelmie temns 
Angleterre. mais on croit nihil s’t 
barouera pour le Canada a bord 
l’“Emoress of Britain” le 6 octoj 
Tontefois il n’ v a rien de definite 
mcnl decide a ce su'd, 
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A Fetranger 


• • 
• • 


La situation 

en Espagne 

Un enseignement a tendance 
laique 


Les reformes qui viennent d’e¬ 
tre introduites dans l’enseignement 
seconcjaire espagnol par le ministre 
de T'Instruction publique sont di- 
versement commentees. 

Les decrets pris par M. Villalobos 
ne sont pas faits pour diminuer le 
mecontentement des forces parie- 
mentaires cojnme les populaires 
agrariens el les ag'rariens qui 
avaient, jusqu’au mois de juillet der¬ 
nier, soutenu le Cabinet Samper et 
qui veulent aujourd’hui sa chute. 

Le grief des catholiques est que 
les nouvelles dispositions tendent a 
donner de gros avantages a l’ensei- 
gnement officiel sur l’enseignement 
prive. D’autre part, dans les lv- 
cees de l’Etat, la matiere “religion”, 
memo facultative, disparait comple- 
tement. 

Enfin, le sujet des compositions 
pour les examens du baccaiaureat 
sera le meme pour les eleves de Ten- 
seignement fibre que pour ceux de 
1’enseignement officiel. 

Les droites catholiques voient, 
dans les decrets de M. Villalobos un 
moyen detourne de substituer pen 
a peu l’enseignement laique a ce- 
lui donne par les Congregations. 
Cette substitution n’a jamais pu etre 
realisee, les projets de loi presen- 


! tes a ce sujet avant du etre aban- 
donnes. 

Le journal El Debate a commence 
line violente campagne contre ce 
plan. 

Les catholiques d’Espagne et 
de Hollande et le neo- 
paganisme 


Les catholiques de differents pays 
commencent a protester contre la 
propagande neo-paienne qui s’ef- 
fectue dans le life Reich et contre 
la maniere dont y sont traites les 
catholiques et leurs organisations. 

“Le mvthe de la race — declarait 
jnn manifeste signe des noms d’une 
itrentaine de catholiques espagnols, 
— en exaltant les valeurs biologi- 
Igiques, en le faisant en liaison avec 
la doctrine de l’autoritarisme abso- 
lutiste, meme a- cette conception 
| nietz^cheenne du surhomme, qui 
est a son tour dirige contre l’homme 
tout court. II le inutile dans ce 
qu’il a de plus precieux: sa pensee 
et sa liberte. Toute spontaneite 
| disparait devant la toute-puissance 
omnipresente de l’Etat divinise; 
toutes les vraies valeurs de 1’esprit 
s’abaissenl dans une soumission exi- 
! gee ii la force dcAninatrice. 

| L’homme perd alors sa personnali- 
te, parce qu’il est depouille des 
jquafites qui font s^a grandeur,” 

He son cote, le grand journal des 
catholiques hollandais, le Maasbo- 
i de, au lendemain des obseques du j 
marechal Hindenburg, dans un ar¬ 
ticle intitule: “Le choix entre le 
Christ et Wotan”, vient d’ecrire que 


deux conceptions de la vie, la chre- 
tienne et la paienne se sont affron- 
tees en cette circonstance en raison 
des paroles “discordantes, provo- 
cantes”, prononcees par Hitler, 
quand il s’ecria: “Marechal defunt, 
entre maintenant au Walhalla!” 

La question n’est plus, dit le Maas- 
bode, d’etre pro on antiallemand, 
elle n’est meme plus d’etre pro ou 
antinational-socialiste... pour nous, 
la senle et unique question est de sa- 
voir si le national-socialisme, tel 
qU’il se presente en realite, mene 
une lutte sans merci contre la reli¬ 
gion et l’Eglise. II faut, helas! sans 
aucune reserve, repondre par l’af- 
firmative a cette question. Le na¬ 
tional-socialisme, sinon comme sys- 
teme, du moins par les chefs qu’il 
s’est choisis, s’est voue au retour.de 
l’Allemagne a l’antique iilolatrie 
germaniqiie a peine masquee d’lin 
leger vers mod erne,” 

Et le Maasbodc, rappelant ensuite 
ses sympathies pour le people alle- 
mand, de conclure: “C’est contre; 
cet etat d’esprit, contre cette tenta¬ 
tive de destruction de la religion 
et de l’Eglise, contre cela seulement 
que nous luttons.” 


car il existe un sentiment de me- 
fiance cachee envers l’Allemagne. 
Ce sentiment s’est accru davantage 
apres l’assassinat du chancelier 
Dollfuss d’Autriche qui etait tenu 
en grande estime par les autorites 
de l’Eglise catholique. 


Le Vatican va retarder son 
assentiment 


CITE VATICANE. — Des doutes 
circulent au Vatican a l’effet qu’il 
soit possible d’en venir a une en¬ 
tente sur le concordat allemand, 
avant que le cardinal Pacelli, secre¬ 
taire d’Etat du Pape, parte pour le 
congres eucharistique de Buenos- 
Ayres. 

On croit savoir, dans les hauts 
cereles de I’Eglise que le pape n’est 
pas presse d’en arriver a un accord, 


Pour rassyrer 

les catholiques 

En prevision du plebiscite de 
la Sarre -- Hitler est pret a as¬ 
surer liberte complete. 

BERLIN. — Le gouvernement al¬ 
lemand veut tenter de rassurer les 
catholiques alarmes a la suite des 
attaques portees contre les institu¬ 
tions catholiques, dans la campagne 
de “nazification” de l’Eglise. 

C’est la crainte d’une opposition 
compacte des catholiques lors du 
prochain plebiscite qui aura lieu 
dans la region de la Sarre, qui est 
cause du changeinent actuel des na- 
zis au sujet du catholicisme. 

Bien que les negotiations avec le j 
Vatican aient ete susVendues depuis 1 
quelque temps, ont dit que Hitler 
est pret a assurer les catholiques 
d’une complete liberte d’action sous 
le regime naziste. 

L’amelioration des relations en-' 
tre les autorites religieuses et les 1 
nazis a ete annoncee par le comte 
Von Gales, eveque '■'itholique de 
Muenster, Prusse. 
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.La famille avant le travail. 


Le premier ministre d’ltalie, Be¬ 
nito Mussolini, projette, dit-on, de 
chasser les femmes de l’industrie de 



EMPRUNT DE REMBOURSEMENT DE 1934 


DU 


DOMINION DU CANADA 


Le ministre des Finances met en souscription publique: 

Eons 2% a deux ans, echeant le 15 octobre 1936 

Prix d’emission: 98.90 et les interets courus, rendant 2- 57% jusqu’d Vecheance. 

Bons 2\% a cinq ans, echeant le 15 octobre 1939 

Prix d’emission: 98.15 et les interets courus, rendant 2-90% jusqu’d Vecheance. 

Bons 3% a huit ans, echeant le 15 octobre 1942 

Prix d’emission: 97.00 et les interets courus, rendant 8-43% jusqu’d Vecheance. 

Bons 3|% a quinze ans, echeant le 15 octobre 1949 

Prix d’emission: 96.50 et les intertts courus, rendant 3 -81% jusqu’d Vecheance. 

Le principal est payable sans frais, en monnaie legale du Canada, au siege social de la Banque du 
Canada, a Ottawa, ou a toute succursale de cette banque au Canada 
Les interets seront payes semestriellement, le 15 avril ,et le 15 octobre, en monnaie legale du Canada, 
sans frais, & toute succursale canadienne de banque a charte 

Coupures 

Bons de deux ans, $1,000 
Bons a cinq ans, $500 et $1,000 
Bons a huit ans, $500 et $1,000 
Bons a quinze ans, $100, $500 et $1,000 


Souscriptions en especes 

Toutes les souscriptions en especes seront sujettes a repartition. Des que le plan 
de repartition aura ete annonce, le paiement integral des bons attribues devra etre 
effectue promptement contre livraison des titres provisoires, qui aura lieu le ou vers 

/ le 15 octobre. 

Souscriptions de conversion 

Les porteurfe de Bons de la Victoire 5|% echeant le ler novembre 1934 pourront, 
tant que les listes de souscription resteront ouvertes, et aprds en avoir detache et 
conserve le coupon du ler novembre prochain, presenter leurs bons, au lieu d’especes, 
en paiement de souscriptions a une egale valeur nominale de bons d’une ou plusieurs 
echeances de la nouvelle emission et recevoir prompte et entiere livraison des bons 
auxquels ils auront souscrit. Le prix de rachat des Bons de .la Victoire 5|% est fixe 
ainsi qu’il suit: 

100 p. 100 de leur valeur nominale en paiement de souscriptions aux bons 
2% a deux ans et aux bons 2\% a cinq ans. 

100j p. 100 de leur valeur nominale en paiement de souscriptions aux bons 
3% a huit ans, deposees le ou avant le 6 octobre, et 100 p. 100 de leur 
valeur nominale apres cette date. 

lOO j p. 100 de leur valeur nominale en paiement de souscriptions aux bons 
3|% a quinze ans, deposees le ou avant le 6 octobre, et 100 p. 100 de 
leur valeur nominale apres cette date. 

Les porteurs recevront en especes la difference entre le prix de rachat de leurs Bons 

de la Victoire et le prix des bons de la nouvelle emission. 


Le montant de cet emprunt est limite a $250,000,000. 

L’emprunt est autorise par Acte du Parhment et principal et interets sont imputes sur le Fonds du 

revenu consolide du Canada. 

Le produit de cet emprunt servira a rembourser $222,216,850 de bons 5\% du Dominion du Canada 
echeant le ler novembre 1934. Le restant sera affecte aux besoins generaux de VEtat, 
y compris Vamortissement de bons du Tresor a court terme. 

Les souscriptions seront acceptees et des regus emis par toute succursale canadienne de banque d 
charte et par les negociants en valeurs attitres, desquels on peut se procurer des bulletins 
de souscription et des copies du prospectus officiel contenant des details complets 

sur Vemprunt. 

Les demandes ne seront pas valables si elles sont faites sur des formules autres que celles sortant 

des ateliers de VImprimeur du Roi. 

La Souscription sera ouverte le ler octobre 1934 et close le ou avant le 13 octobre 1934, avec ou sans 
avis, a la discretion du ministre des Finances. 

Ministbre des Finances, 

Ottawa, le Ier octobre 1934 


son pays. Pour justifier son ges- 
te, le Duce allegue deux raisons: 
premieremfint, le travail a l’exte- 
rieur ne va pas de pair avec ce 
qu’il croit etre le premier devoir 
de la femme, — elever des families 
nombreuses afin d’augmenter la po¬ 
pulation de l’ltalie, et deuxieme- 
ment, les femmes, dit-il, doivent ce- 
der leur place aux homnies afin de 
diminuer ie chomage et elever ie 
moral du peuple. Un editorial du 
Popolo d’ltalia, journal de Mussoli¬ 
ni, declare que ie travail apporte 
aux femme une independance nui- 
sible a la famille et que le chomeur 
desoriente ; finit par abandonner 
l’idee de la famille. 


Le cocher du Pape vient 
d’avoir 100 ans 

M. Binaldo Jacchini, actuel co¬ 
cher honoraire du Pape, ne en 1834, 
fut amene au Vatican par Leon XIII, 
en 1879. Il servit ce Pape pendant 
vingt-cinq ans, et quand Pie X fut 
elu a son tour, il conserva le merpe 
cocher qui le conduisait quotidien- 
nement. 

En 1914, Benoit XV affecta Jac¬ 
chini, alors age de 80 ans, a la di¬ 
rection des ecuries, et, quand Pie 
XI monta sur le trone, bien que ne 
se servant que d’automobiles, il 
garda Jacchini au Vatican, en con- 
firmant le titre de cocher du Pape 
a celui qui a ainsi servi quatre Pa¬ 
pes pendant cinquante-cinq annees. 


La guerre aerienne 

Gallus conchit, dans “I’lntransi- 
geant”, ses reflexions sur les ma¬ 
noeuvres aeriennes dans la region 
de Paris ■par ces remarques pessi- 
mistes auxquelles on voudrait pou- 
voir opposer la legon d’un ordre 
tout different gu’a dii en retirer 
l’tate-major de Varmee de {’air: 

Telle est la question que les ma¬ 
noeuvres anglaises et les manoeu¬ 
vres fran§aises viennent de poser 
avec une clarte aveuglante. La 
guerre aerienne n’est pas un com¬ 
bat ou le plus puissant et le plus 
adroit empoi'te l’avantage. C’est 
une serie de destructions alternees 
ou il n’y a ni vainqueurs ni vaincus, 
mais uniquement des victimes de 
part et d’autre. A un premier 
aneantissement succedera un se¬ 
cond aneantissement par repre- 
sailles, et 1’humanite voudrait dis- 
paraitre qu’elle ne s’y prendrait pas 
autrement. Je tue, et ensuite je 
serai tue. Le meurtre sera aussi un 
suicide. L’attaque sera infaillible, 
mais la riposte le sera pareillement. 
Et Ton n’aperijoit qu’un moyen 
pour les hommes d’assurer leur sa- 
lut: c’est de renoncer a l’aviatioi 
militaire, et de s’engager loyalement 
a n’employer aucun appareil de 
commerce a des taches guerrieres. 

Mais voudront-ils? Nous, nous 
le voudrions. Beste a savoir si nos 
voisins, amis ou adversaires, y con- 
sentiraient. On dit que la question 
sera posee a Geneve. AUendons... 


Le cardinal consacra le monu¬ 
ment et donna ii l’assistance la Be¬ 
nediction ap.ostolique. 

Les discours 

Puis les discours firent revivre 
dans les esprits les souvenirs .histn- 
riques de l’ancienne Autriche. Le 
p’rince de Schoenburg-Hortenstein 
salua les membres presents de la fa¬ 
mille des Hapsbourg et en particu- 
lier l’archiduc Eugene, qui fut ac- 
clame par I’assistance. 11 en fut de 
meme des noms des empereurs 
Charles et Fran?ois-Joseph. 

Le chancelier Schuschnigg fut 
1’Objet, a son apparition a la tribu¬ 
ne, d’ovations prolongees. Le chef 
du gouvernement autrichien ne sa- 
lua pas seulement les morts de l’Au- 
triche, il s’inclina egalement devant 
les anciens adversaires qui ont crqi- 
se l’epee avec l’Autriche dans une 
lutte honorable. 

“Une nouvelle epoque, un nou¬ 
veau peuple, un nouvel Etat, a-t-il 
dit,« sont nes. Cette place des He- 
ros est temoin d’une tradition mil- 
lenaire. Les solcjats ne sont pas 
des prophetes, et sans savoir de 
quoi sera fait demain, nous avons 
pourtant une certitude, c’est que 
1’Autriche est eternelle.” 

Enfin, le president Miklas vint a 
son tour affirmer qu’il fallait “que 
l’Autriche subsiste, non seulement 
pour elle-meme, mais pour l’Europe 
et pour l’honneur du nom alle¬ 
mand”. 

Le president de 1’Etat federal et 
les membres du gouvernement de- 
poserent ensuite une couronne au 
pied du monument. 

Le conipte rendu officiel consta- 
tant que cette journee si importante 
pour le reveil du patriotisme autri¬ 
chien, oil des milliers de gens sont 
alles fleurir la tombe du chancelier 
Dollfuss, estime que Vienne fit en 
cela son devoir envers le chancelie.' 
martyr qui ne precha pas du bout 
des levres l’amour de l’Autriche, 
mais l’enseigna par sa vie et par sa 
mort. 


Annonces 

Classees 

Lo paiement doit toujonrs ac- 
eoinpagner in copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas Ins6r6e. 
.Minimum, 50 sous par insertion 
TAR IF: 2 sons par mot 


MAiGASIN A LOITER avec residence 
pour informations 6crire h boite .7, 
Domremy, Sask. 

MACHINE A ECRIRE (typewriter) 
A echanirer ou ?•- vendre 
un peu usag@e mais en tr6s bonne 
condition. Caract&res anglais, utile 
pour faire les comptes. S’adressez 
au Patriote. 

EMPLOI DEMANDF 

JEUNB PILLE (}e 21 ans d§gire em- 
ploi sur la ferme ou en ville. 
S’adresser bolte 2 ( Le Patriote. 


ON DEMANDE 

COUPLE HONNETE, travaillant. 
soigneux pour les animaux, prendre 
charge demie secticm le 2J octobre. 
Salaires $180. par annSe, beurre, 
oeufs, une partie de viande en plus. 
Bolte 105 Vonda, Sask. 


L’Exposition internationale 

PARIS. — M. Edmond Labbe, 
commissaire general, a defini les 
grandes lignes du programme de 
1’Exposition. Il a exprime son de- 
sir de faire une Exposition yiyants 
qui soit le reflet fidele de l’epoque 
actuelle eta poursuivi: 

“Nous avons l’intention de montrer 
comment Tart et les techniques peu- 
vent, dans le detail meme des .jours, 
rendre 1’existence de tous a la fois 
pills belle et plus douce. 

Il s’agit de faire comprendre au 
peuple que le beau ne se confond 
| pas avec le ‘superflu, que Tart n’est 
| pas inevitablepient esclavd du luxe. 
jNous voulons faire une Exposition 
commandee par une seule idee mai- 
! tresse, Ie principe de Bunion de 
j Tart et des techniques appliquees ii 
la vie presente.” 

Faisant line description de ce 
que sera l’Exposition de 1937, an 
point de vue esthetique, M. Labbe 
a dit notamment: 


JiEUNB HC'.IME pour position per- 
manente sur ferme; Salaires raison- 
nables. -- Le Patriote, Prince-Albert 

“La Seine, voie rovale, deviendra 
la grande rue de TExposition. Ima- 
ginons les allees et venues incessan- 
tes entre ses rives fleuries qu’em- 
belliront, le jour les. cniileurs har- 
monieuses de palais feeriques, la 
nuit tous les jeux de lumiere ou ex¬ 
cellent nos artistes, les derniers 
feux eteints, demeureront temoins 
durables, les musees d’art moderne, 
dont nous donnons le programme 
aux architectes.” 

M. Edmond Labbe, qui assigne ii 
TExposition internationale de 1937 
un role tres important a 1’egard de 
la reprise Aes affaires, a conclu par 
un appel a la collaboration des 
peuples. Dans le monde inquiet, 
l’initiative de cette manifestation 
de paix temoigne des intentions de 
la Franct. 


Il voulait faire croire a sa 
mort 


L’inauguration 

d’un monument 


aux morts a Vienne 


Dernierement, un monument eri- 
g6 a la memoire des morts de l’ar- 
mee autrichienne, a ete inaugure en 
grande solennite a Vienne. 

Une foule innombrable et recueil- 
lie s’etait rassemblee dans le vaste 
cirque forme par la place des He- 
ros. 

La porte monumentale etait dra- 
pee aux couleurs nationales et por- 
tait a son faite un autel. 

La messe inaugurale 

C’est au milieu d’un grand re- 
cueillement que le cardinal Innit- 
zer, archeveque de Vienne, en pre¬ 
sence des membres du gouverne¬ 
ment, de tout le corps diplomatique, 
de tous les hauts dignitaires du 
pays et d’une foule innombrable, 
dit la messe inaugurale, dont les 
salves tirees par l’armee rehaus- 
saient la solennite. 


PARIS. — Serge Staviskv, pen de 
temps avant son suicide, avait for¬ 
me le projet d’une, mort simulee, 
suivant ce qu’a declare l’ex-lieute- 
nant Rene Pigliagio, aux autorites. 

Stavisky, dont la carriere de “fi¬ 
nancier” a la fete du Credit Muni¬ 
cipal dc Bayonne provoqua la chu¬ 
te de trois gouvernements et secoua 
profondement la France, songea ii 
se faire compter au nombre des 
morts de la tragedie ferroviaire de 
Lagny, qui cut lieu la veille de Noel 
1933 et couta la vie a 200 person- 
nes, a declare le lieutenant. 

Il avait ett? convenu qu’un corps 
devait etre identifie comme etdnt 
Celui de Stavisky. Mais deux en- 
fants et leur gouvernante virent 
Stavisky apres l’accident, et le plan 
fut abandonne. 



DIT MISS ALICE MOIR, dietetiste du restaurant d*un des plus 
grands hdtels-appartements de Montreal 


MAGIC 


Offre speciale - Abonnement de 6 mois: 75c 


Elle coute si peu—et assure tou- 
jours de si bons resultats! Avec 
moins de If. de cette excellente 
poudre a pate, vous cuisez un 
gros gftteau etage. Ne risquez 
pas l’usage d’un produit de qua- 
lite inferieure. Cuisez avec la ' 
“Magic” et soyez certaine! 



Fabriquge au Canada 


“NE CONTIENT PAS 
D’ALUN.” Cettedecla- 
ration sur chaque bolte 
est votre garantie que 
la Poudre k P;i te 
“Magic” ne contient 
ni alun, ni aucun in¬ 
gredient nuisible. 


CETTE OFFRE N’EST VALABLE QUE POUR SIX MOIS 
D’ABONNEMENT ET NON POUR DEUX, TROIS OU 
DOUZE MOIS. - SI VOUS PAYEZ PAR CHEQUE 
VEUILLEZ AJOUTER 15c POUR ECHANGE. 
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Les ouvriers canadiens 
et la vie russe 


Ils ne pourraient vivre en 
Russie, dit Carl Ketchum 

L1BERTE DE LA PRESSE 

Pas uii travailleur canadien n’ac- 
ccpterait de vivre en Russie sous le 
systeme etabli par les CommunisteS, 
le travail force et arbitraire, et la 
disette alimentaire. C’est une des 
impressions que Carl Ketchum, 
journaliste bien connu, a rempor- 
tees de ses nombreux voyages dans 
l’Union des Republiques Sociales 
Sovietiques et dont il a fait part, an 
dejeuner du club Kiwanis, au Cha- 
teau-Laurier. 

Sa causerie etait illustree de pro¬ 
jections inedites sur differentes pha¬ 
ses. de la revolution industrielle et 
sociale qui sevit a l’ancien pays des 
Tsars. En trente minutes, dit l’o- 
rateur, il est difficile de s’engager 
dans l’etude d’un proBleme sociolo- 
gique aussi immense que celui ue la 
Russie. Les photos qu’il en a rem- 
portees servent a illustrer la situa¬ 
tion actuelle aux pays des soviets. 

L’an dernier, M. Ketchum a fait 
un voyage d’etudes de 8,000 milles 
en Russie europeenne, visitant 17 
regions autonomes en auto-car, che-- 
min de fer, bateau et avion. Il vi- 
sita la partie la plus riche de l’U.R. 
S.S. avec ses usines metallurgiques, 
ses fermes collectives qui enregi- 
mentent 9,000,000 de femmes, mail 
menie la des millions meurent de 
faim. 

Il faut considerer FU.R.S.S. coni¬ 
ine line vaste combine de nations, 7 
republiques nmjeures, 18-19 re¬ 
gions autonomes, avec une popula¬ 
tion de 161,000,000 de 150 diverses 
nationalites et sectes et parlant 160 
langues et dialectes. Le systeme 
russe est la dietature la plus abso- 
lue dans l’histoire. • Le pays est a 
la merci de 600,000 homines et fem¬ 
mes eonstituant le parti communis- 
le. L’auforite est deleguee des “so¬ 
viets” ou conseil a d’autres groupes 
jusqu’a ce qu’elle parvienne aux 
douze homines qui constituent le 
conseil supreme, dont Staline est le 
secretaire general. 

La reconnaissance de la Russie 
par les Etats-Unis a etc la planche 
de saint du sovietisme ravage par 
les disettes. M. Ketchum regretta 
n’avoir pas le temps de parler des 
proces et des executions de 192,1-24 
des dignitaires catholiques et grecs- 
orthodoxes. 

En expliquant les diverses pro¬ 
jections, M. Ketchum rappelle que 
la Russie ne tient pas a une guerre 
pour quelques annees. Il est vrai 
que ses ingenieurs sont a meeaniser 
ses engins de guerre et qu’elle pos¬ 
sede 1,800 avions de bombarde- 
ment. 

On voit aussi le parti conununiste 
en congres biennal a Moscou; les di¬ 
verses lifanifestations de propagan- 


de intense en Russie: radio, cine¬ 
ma, ballet russe, jardins de recrea¬ 
tion, mausolee de Lenine, manifes¬ 
tations sportives, Rites ouvrieres, 
etc. 

Le principal mode de transport 
dans les villes est.le tramway. C’est 
essouflant. Les foules <ies pren- 
nent litteralement d’assaut. On 
doil construire un Merto a Moscou 
pour soulager la situation. 

Les arts ont survecu parce cju’iIs 
servent de propagande. Le the¬ 
atre du Ballet regoit de 10,000 il 
15,000 candidatures par annee et 
[seulement 60 fillettes sont accepters 
| pour un cours de neuf ans.' Elies 
apprennent non seulement a dan- 
ser mais elles regoivent une forma¬ 
tion generate “ii la russe.” 

L’idee du foyer est tabou. L’ega- 
lite de la femme a fait qu’elle tra- 
vaille aux durs labeurs comme 
1’homme dans les urines et partout. 
On se marie comme on change de 
chemise en Russie, mais la femme 
peut toujours user de represailles 
en exigeant une pension. 

Le Rev. Norman Rawson, en re- 
merciant M. Ketchum, voulut rc- 
mercier la presse libre du monde 
])our renseigner les gens et non vou- 
loir lui faire gober des idees inte- 
ressees. 


La Foi en TAmour 
de Dieu 


Notre foi -- Notre langue 

La brochure La Foi en VAmour 
de Dieu, par une Soeur de la Pro¬ 
vidence, maison-mere de Montreal, 
obtient un succes sans precedent. 
Une premiere edition sera bientot 
epuisee et il est question de tradui- 
re cette belle oeuvre en pjusieurs 
i langues. 

La sortie de ^ce livre quelques 
jours apres les recentes fetes de 
I Gaspe constitue une des preuves 
j tangibles, et non des moindres, de 
| la magnifique survivance au Cana- 
| da de la religion et de la langue de 
I de nos glorieux ancetres. 

En vente a la Librairie du De¬ 
voir et chez les editeurs: Office 
central catholique, Ltee, 1251 Parc 
LaFontaine. 


Des billets plus petits 

OTTAWA. — Les nouveaux bil¬ 
lets de banque du Canada qui se¬ 
ront mis en circulation dans qua¬ 
ere mois environ, seront plus petits 
jque les billets actueis, mais un pen 
Iplus courts et un peu plus larges que 
les billets americains. On dit qu’iis 
jmesureront 6 polices de longueur et 
\2~/s pouces de largeur. Les billets 
j canadiens actueis sont de 7 % par 
| 3% polices, et les billets americains 
| tie 6 5-16 par 2 11-16 pouces. 

On imprime actuellement les 
nouveaux billets et ils seront mis 
[en circulation lorsque la Banque du 
Canada commencera ses opera¬ 
tions. Les portraits du roi, de la 
reine et du Prince de Galles appa- 
raitront sur ces billets. 


Les homines en sante devront 
travailler, dit Croll 


TORONTO_L’hon. David Croll, 

ministre du Bien-Etre en Ontario, 
declare que tous les homines en san¬ 
te qui demandent des secours a ia 
province devront accepter du tra¬ 
vail en ecliange. M. Croll a pris 
cette decision en apprenant que des 
hommes en parfaite sante deman- 
daient des secours et ne voulaient 
pas travailler. 


La joumee de six heures 

TORONTO. — Le congres du 
I groupement de syndicats ouvriers 
j Trades and Labor Congress s’est 
prononce en faveur d’une conferen¬ 
ce interprovinciale pour l’adoption 
de la journee. de six heures et de la 
semaine ouvriere de cinq jours. 


Aux affaires etrangeres 

OTTAWA.—Trois nouveaux sous- 
secretaires adjoints du ministere 
1 des Affaires etrangeres ont ete choi- 
sis par la Commission du service 
’ civil. Il y avait cent candidats sur 
les rangs. Les candidats heureux 
i sont MM. Leon Mayrand. de Mont¬ 
real; C. S. Ritchie, de Toronto, et 
R. McDonnell, de Winnipeg. 


M. Lavergne n’a pas I’inten- 
tion de se retirer 


Une diminution 

OTTAWA. — Le total des .chefs 
de famine sous le secours direct a 
diminue de 265,896 a 226,959 entre 
j le mois de mai et le mois d’aout. 
i Le nombre des dependants a dimi- 
i nue de 174,034 dans le memo laps 
j de temps. Le cout du secours di- 
[ rect pour le Tresor federal a dimb- 
[ nue en proportion, tombant de $6,- 
500,000 en mdi a $5,000,000 en aout. 


QUEBEC. — Armand Lavergne, 
depute conservateur de Montmagny 
au Parlement d’Ottawa, a signifie 
qu’il ri’avait aucunement 1’intention 
de se retirer comme vice-president 
de la Chambre des Communes a Ot¬ 
tawa. Une nouvelle parue dans 
un journal disait que dans les mi¬ 
lieux politiques de la Capitale on se 
demandait si M. Lavergne allait 
conserver son poste. 

“J’avais pense a me retirer,lors¬ 
que ma sante n’etait pas bonne mais 
maintenant qu’elle s’est amelioree, 
je n’ai aucunement 1’,intention de 
quitter le poste,” a dit M. Lavergne. 

Interroge sur le point de la nou¬ 
velle d’Ottawa qui affirmait que son 
attitude relativement au frangais 
dans l’administration deplaisait an 
gouvernement. M. Lavergne dit que 
eela est possible mais que le poste 
de vice-president n’a rien a faire 
avec l’administration, qu’il releve 
de la Chambre. 


M. R. Bruyere 

PARIS. — Le Quai d’Orsay a of- 
ficiellement nomine M. Raymond 
Buyere comme envoye extraordi¬ 
naire .et ministre plenipoterttiaire a 
Ottawa, en remplacement de M. 
Charles-Arsene Henry, qui a ete 
nomme ministre a Copenhague. 

M. Bruyere etait conseiller de 
l’ambassade fraqgaise a Bruxelles. 

Autre domaine 

pour la NRA 

Roosevelt est en train de la 
lancer dans un autre domaine 
de ccntrole des affaires. 

WASHINGTON. —- Le president 
Roosevelt a entrepris lui-meme de 
diriger la NRA dans un nouveau 
domaine de controle des affaires— 
un mode de direction par commis¬ 
sions au lieu de par des individus. 

Au contraire de Hugh S. John¬ 
son, qui etait plutot brusque dans 
l’application des prineipes de i’Ai- 
gle Bleu, Roosevelt procede avec 
prudence, afin d’etablir les choses 
1 de fagon' permaneiite. A son re¬ 
tour de Hyde Park, N.Y., le pre¬ 
sident declara aux journalistes que 
le nouyel etat de choses etait en 
cours, mais il assura qu’il serail 
etabli graduellement, plutot que de 
fagon subite. 11 confera ensuife 
longuement avec Donald R. Rich 
berg, le nouveau chef des activites i 
du NRA. Le president a demontre 
clairement toutefois, qu’il ne reve- 
lerait pas le cours de son mouve- 
ment tant que ses plans ne seraient 
pas completement elabores. 

1 Le fait saillant de la demission du 
general Johnson, est l’absence de 
I commentaires en cette circonstan- 
ce. 


Roosevelt ne reculera pas 

WASHINGTON. — Une nouvelle 
nous apprenait que le gouverne¬ 
ment de M. Roosevelt ne s’occupera 
pas de la critique que l’on fait de 
son projet de faire manufrcturer 
des marchandises de secours par 
les sans-travail. On pretend que 
cette initiative va entrer en con¬ 
currence avec l’industrie privee. 
Les orateurs republic;,' ■ critinuent 
fortement cette decisia de )' Imi- 
nistrafion americaine; ils preten- 
dent que cette mesure aura i>our ef- 
fet de retarder la reprise eeonomi- 
que, au lieu de hater son retour. 

Le Locarno de l’Est 

GENEVE. — IJAssociated Press 
tient de bonne source que FAlle- 
magne a repondu aux puissances 
relativement au projet (Tun Locar¬ 
no de l’Est et que cette reponse est 
celle qu’on prevoyait. L’Allema- 
gne, en effet, declare refuser de par- 
ticiper au pacte de securite projete 
parce qu’elle y voit le risque d’avoir 
a livrer passage ou a l’armee fran- 



gaise ou a l’armee russe, parce 
qu’on la traite en inferieure en ma- 
tiere d’armement et parce qu’elle 
croit que le pacte, par suite de ma¬ 
chinations politiques, aboutira a 
une guerre de coalitions. 

150,000 sans abri 

KAIFSENG, Honan, Chine. — Les 
inondations dans le sud de la pro¬ 
vince de Honan ont couvert six cent 
cinquante milles carres et mis 150,- 
000 personnes sans abri. Il y cut 
tres peu de victimes cependant. 

Mineurs eyisevelis 

TOKYO. -— Vingt-six mineurs 
sont ensevelis par Teboulement 
d’une mine. Le sauvetage est im¬ 
possible. 


Un ballon d’un genre nouveau 

VIENNE. — A Eberwalde, en Au- 
triche, on a procede aux premier; 
essais d’un ballon a air chaud d'un 
genre nouveau, invente par un in- 
genieur autrichien, M. Bru-ner. Ce 
ballon se distingue de la 1 montgol- j 
fiere” par le fait qu’il comporte un | 
appareil qui permet de conserver et 
de regler la chalev.r de l’air contenu 
dans l’c''veloppj. 


Qui sont les capitalistes 

Tout fermier qui possede un mor- 
ceau de terre cloture, des machine¬ 
ries et du stock (capital) est un ca- 
pitaliste; e’en est ainsi du garagiste 
qui possede des outils, ou de l’epi- 
cier, ou du. marchand general,' ou 
de qui gue ce soit, en possession de 
quoi que ce soit, 

Les eompagnies d’assurances 
sont les plus forts capitalistes mais 
2‘4 pour cent seulement de Ienrs 
profits bruts furent partages par les 
! actionnaires. Il y a plus de deux I 
[millions de polices d’assurance ii 
i vie en force au Canada qui seraient 
abolies si le capitalisme disparais- 
sait. 

Les banques sont presque dans la 
meme position. L’argent qu’elles 
pretent se compose d’un nombre 
infini de depots individuels venant 
de citoyens canadiens, le capital de j 
la banque ne formant qu’une bien [ 
mince proportion. Chauue deposi- 
taire est un capitaliste. 

(L’hon. H.-H. Stevens, ministre 
des affaires. 

M. Riddel elu president 


GENEVE. — M. Walter Riddell, 
delegue du Canada, a ete elu presi¬ 
dent du bureau de direction de 
l’office international du travail. 


La population de Montreal 

MONTREAL. — La population du 
grand Montreal est de 1,347,905, 
d’apres les editeurs de l’almanach 
des adresses pour 1934-35. L’aug- 
mentation de 1933-34 est estiniee ii 
14,399. 


50,000 de trop 


OTTAWA. — L’hon, M. Rhodes, 
ministre des Finances, a annonce 
qu’environ 150,000 actions au-deia 
du chiffre necessaire, avaient ete 
souscrites comme capital demande 
pour I’etablissement de la nouvelle 
Banque Centrale. 100,000 actions 
avaient ete mises sur le marche par 
le Ministre des Finances. 


Pour vivre longtemps 

SYDNEY, Australie. — La dernie- 
re recette de longevite vient d’Al- 
bert Norton, celebrant son 104e an- 
niversaire de naissance. Ce vete¬ 
ran attribue sa longue vie de sante 
a Tabsorption de liquides gras et 
de nourriture saine. Il boit rare- 
ment et n’a pas fume depuis 60 ans. 


“LES AFFAIRES’ 

Revue mensuelle d’Action 
Economique 

Soyez un homme de tact.—Rene 
Dancourt; Les porteurs de titres et 
leurs droits.—R.-C.-F. D’Artois: 
Cinq suggestions pour le detaillant; 
Cheques certifies, Billets et Traites 
—P.-V. Normandy; La plus ancien- 
ne des professions; Appreeiez les 
possibilites de votre entreprise— 
Herbert-N. Casson; 

Un test pour votre personnel—L. 
Adam; A ceux qui preparent les 
etalages.—Vendex; Pour suppleer 
au manque de memoire: l’Organisa- 
tion du travail intellectuel — Prof. 
P. Chavigny; En cinq ans, la Nou- 
velle-Angleterre semble avoir beau- 
coup vieilli — Louis-A. Belisle; Un 
grand avantage; Soignez l’appareti- 
ce de vos lettres.—Rene Dancourt; 
Schema d’organisation de vente di- 
recte par la publicite indirecte. — 
Rumpf; La perte de clients par te¬ 
lephone; Amelioration sOutenue; 
Ayons le culte de l’energie. — Rene 
Dancourt; Les marches mobiliers; 
Etes-vous un “sucker”? Oil placer 
votre argeht. 

Le numero courant de la revue 
“Les Affaires” devrait interesser au 
plus haut point tous les detaillants 
soucieux de voir leur commerce 
progresser. On y trouve aussi, 
comme a l’ordinair.e, un grand nom¬ 
bre d’articles s’adressant a tous les 
hommes d’affaires en general. 

Abonnements: Canada; Un an, 
$2.00 — Le numero: 20c. Direc- 
teur: LOUIS-A. BELISLE, 1, Av. 
Murray, Quebec, P.Q. 

Le declin democratique 
de !a race blanche 

UOsservatqre Homano, dans une 
note de son directeur, felicite le 
Duce de Particle qu’il vient d’ecrire 
sur le declin demographiquo de 
la race blanche. 

Apres avoir reproduit une longue 
partie de cet article, YOsservatore 
Romano ecrit: 

Des commentaires? Ici, dans ces 


Ne pouvait coudre 
un bouton 

Ses mains etaient paralysees 
par le rhumatisme 

Elle pensait meme un temps per- 
dre l’usage de sa main droite. Mais 
une merveille s’opera, grace aux 
Sels Kruschen, et elle redevint 
mieux. 

“J’etais vraiment mal”, ecrit-elle. 
“De fait, ie ne pouvais plus f aquer 
aux travaux du menage, tellement 
j’avais de rhumatisme dans les bras 
et les mains, Je ne pouvais dor- 
mir la unit et je craignais meme de 
perdre l’usage de la main droite. Je 
ne pouvais rien tenir dans cette 
main et ng pouvais meme pas cou¬ 
dre un bouton. Mon bras etait. 
comme mort. On me conseilla de 
faire l’essai de Kruschen, et, en 
moins de trois semaines, il s’etait 
opere un grand changement. J’ai 
continue le regime et, maintenant, 
je dors bien, grace au soulagement 
que m’a procure Kruschen”. (Mine) 
J. H. 

Deux des ingredients contenus 
dans les Sels Kruschen ont la pro¬ 
priety de dissoudre les cristaux d’a- 
cide urique cpii causent les dou- 
leurs rhumatismales. D’autres in¬ 
gredients favorisent l’elimination, 
par le canal naturel, de ces cris¬ 
taux dissous. 


colonnes, nous pourrions reprodui- 
re pendant un nombre egal d’an- 
nces de vie de notre journal une 
conviction identique, les inemes 
avertissements. Des commentai¬ 
res? Ils seraient superflus. Nous ap- 
plaudissons plutot, car cela est juste 
et toujours utile. Nous applaudis- 
sons surtout aux coups jiortes en¬ 
core une fois a 1’alibi hypocrite par 
lequel ceux qui ne savent pas se 
soustraire au desastre veulent se 
soustraire a la seule et unique loi 
qui, si elle est reconnue, respectee, 
mise en pratique, peut y remedier. 

L’alibi economique oppose a cet¬ 
te discipline morale pour denatu- 
rer le phenomene et le probleine, et, 
par consequent, le devoir, est ane- 
anti par l’etau qui le brise. Cb 
n’est plus une impression, une opi¬ 
nion, un fait eclaire, mais un fait 
incontestable. Benito Mussolini ne 
dit plus: “11 en sera ainsi”, il dit 
“Cela est”. C’est un fait que ri- 
chesse et sterilite et egoisme et in- 
tellectualisme marchent de pair. 
C’est un fait que sentiment divin de 
la vie et fecondite suivent le meme 
chemin. 

Celui-ci va vers sa vie, 1’autre 
vers la mort de sa race. Autrefois, 
on osait discuter; aujourd’hui, qui 
ose le nier? 

i.’Osservatore Romano exalte en- 
suite le sentiment que Dieu donne 
de la vie et il re ’ bommage au 
Duce qui a su retablir ce sentiment 
“comme une etincelle que l’on ap- 
proche d’un foyer eteint. comme 
un souffle vivifiant dans les mai- 
sons desertes”. 
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(Suite) 

Genevieve se leva et lui tendit la main. Ceti.e 
main, la manacle la garda un peu dans la sienne. 

—Oh, Mademoiselle,, si j’osais..,? 

—Osez!.... 

_Tout a 1’heure, vous m’avez gentiment de¬ 
mande si j’avais besoin de quelque chose...? 

—Je vous le demande encore... Soyez tres sim¬ 
ple... Avez-vous besoin d’argent...? 

—Non. 

—De frujts...? 

—Non. 

—De biscuits...? 

_Non... rien de tout cela..,. Vous ne devinez pas? 

-—Pas du lout. 

Alors Suzanne, se soulevant peniblement sur 
sa hanche brisee, fit signe de s’approcher et, tout 
has, elle lui murmura: 

—Je voudrais que vous m’embrassiez...? Je 
ne l’ai pas ete depuis le depart de ces dames pour 
les vacances. 

—Mais volontiers!... 

Genevieve l’embrassa aussitot. 

'—Oh merci!... 

De retour dans Panto, un monde de sensations 
nouvelles, d’impressions inattendues retentis- 
saient en la jeune fille. 

D’abord, elle avait ete guindee, froide... C’etait 
1’autre, la malade de la rue de Flandre qui avait 
parle... qui avait eu de l’elan, de la reconnais¬ 
sance, presque de l’affection... 

Cela tenait a quo'l...? 

Elle, Genevieve, avait du coeur...? A moins 
qu’elle ne confonde le coeur avec la sensibilite, 
ce qui est bien different. 

Et puis elle venait d’entrevoir deux mondes 
inconnus... deux mondes sans poesie, mais d’une 
terrible realite, et qui se dressaient en contraste 
avec son monde ii elle. 

Pourtant, e’etaient des etres comme elle, qui lo- 
geaient la-bas, rue de 1 Flandre, dans les maisons 
lepreuses... 

Des etres comme elle, qui s’ignoraient pour l’a- 
mour, mais savaient si bien se trouver pour la 
jalousie et la haine. 

Des etres comme elle, qui etaient etendus dans 
ces lits, alignes comme ii la caserne... dans cette 


atmosphere speciale, laquelle seule, etait un 
ecoeurement... Elle n’avait fait que passer, son 
manteau, sa fourrure, sentaient deja l’hopital. 

“Mourir a Phopital, c’est mourir deux fois....” 
Comme elle avait raison, Suzanne Bizot!..‘. Le 
Christ, au Calvaire, n’etait pas seul... Elle etait 
seule, la pauvre i neon nue qui agonisait dans cette 
caisse, cercueil premature et, qu’en passant, Ge¬ 
nevieve avait entendu sinistrement appeler “la 
boite a chocolat” a cause de sa couleur. 

Ou es-tu, mort d’autrefois...? 

Mort dans la maison fainiliale? 

Mort dans la chaumiere du village...? 

Mais mort au milieu des siens, sous le cruci¬ 
fix de votre lit, avec la caresse des meubles amis, 
ou meme du vieux chien qui, lui, ne vous a jamais 
trahi. 

Aujourd’hui, d’immenses hopitau^ cachent cha- 
que jour d’immenses detresses a la foule indiffe- 
rente et a la societe, laquelle exige que sa joie 
soit sans contraste. 

Genevieve fit un retour sur elle-meme: 

Qu’est sa douleur, a elle, en comparaison de 
tant de ydouleurs! 

Car elle a un coeur aussi, cette malade qu’elle 
vient de voir... Elle a besoin aussi d’affection et 
de tant d’autres choses!... 

Et elle est la! 

Pourquoi elle, Suzanne, et pas elle, Genevieve..? 

Alors la jeune fille s’apergut de choses jamais 
pressenties; et leur vision la prit tellement tout 
entiere, qu’il fallut qu’Alexandre viennent lui 
ouvrir la portiere, rue Fortuny, en disant, non 
sans etonnement: 

—Mais, Mademoiselle, nous sommes arrives!... 

CHAP1TRK XIX 

I - 

Mademoiselle...? 

(aux bons soins de M. le cure.) 

Je ne veux pas que le jour s’acheve sans vous 
dire mon meilleur merci, tres emu, tres recon- 
naissant, pour la visite qui a illumine mon lit 
d’hopital. 

Si vous saviez comme j’etais d bout, quand vous 
avez oiivert la porte de la salle... d bout de tout, 
forces phgsiques... force, norales . 

Je me voi/ais si aba:::, uince, si inutile, en ce 


Paris immense. 

A quoi bon lutter!... 

Et puis, je vous ai apercue de loin... 

Et j’ai dit: Bienheureuse la malade qui va rece- 
voir cette visite... 

Or, cette malade, c’etait moi... 

Je ne suis plus seule au monde. 

Oh! maintenant que vous m’ avez reconciliee 
avec la vie, ne m’abandonnez pas! Revenez bien 
vite me voir. 

Votre respectueusemcnt reconnaissante. 

Suzanne BIZOT. 

Monsieur le Cure, 

Je rentre de Vhopital Beaujon ou, apres nombre 
de visions et de peripeties, pour moi, tres nou¬ 
velles, j’ai vu votre malade. 

Je la crois'vraiment interessante, et je desire la 
suiure. 

Constatez qu’il g a un petit pas en avant... Je 
desire... 

Faut-il regrefter ma lettre de lachete d’avant-hier? 

Non, car., par elle, vous voyez plus clair en ma 
pauvre lime, et vous pourrez lui faire du bien, 
meme malgre elle. 

A certaines heures, je crois que je suis en route. 

.4 d’autres, il me semble que tout est d faire. 

Pourquoi Dieu vient-il chercher l’“humaine” 
que je suis, pour en faire une “surhumaine”, alors 
qu’il a tellement meilleur metal sous la main? 

Mystere d ajouter d tant d’autres! 

Je ne raisonne plus... , 

Je vais sur la route de charite oil vous m’avez en- 
gagee. . 

Ou me mcne-t-elle? A la grace de Dieu!... 

Genevieve VALOISE. 

I 

CHAP1TRE XX 


Journal de Genevieve 

Le jeune menage Guy Duchesne nous a invitees, 
mere et moi, a diner hiej - “chez eux”. 

Chez eux, qui aurait pu etre chez nous! 

Tout ce qu’il y a de douceur dans ces deux 
petits mots “chez nous”, mots qui ne seront jamais 
sur mes levres de vieille fille. 

Moi, j’irai chez les autres... . .— 

Pendant une dizaine d’annees, on m’accueillera 
bien, parce que je serai jeune encore, et que je 
puis rendre des services. 

Ensuite, ce sera l’isolement qui commencera, 
pour aller toujours en s’accentuant. 

Apres avoir donne mon coeur, mon ame, tout 
le long du chemin, et n’avoir regu que des de¬ 
monstration de facade, je deviendrai le parasite 
affame qui s’accrochera, et peut-etre sans fiertc, 
a tous les foyers d’affection pour avoir le droit de 
s’y rechauffer un peu. 

Car, pour la vieille fille, c’est l’hiver presqus 
toujours. 

Lorsque je fixe cette perspective, ce vide vers 


lequel je m’avance, j’ai parfois envie de crier. 

C’est dans cette disposition d’esprit que j’ai 
accepte Pinvitation du jeune menage Guy Duches¬ 
ne. 

J’y suis allee, sans cherpher a differer l’eche- 
ance. Quand on est frappe a mort, une blessure 
de plus ou de moins... cela n’a pas d’importance. 

Ils sont d’ailleurs tres aimables pour moi, les 
jeunes maries, et ne savent comment me faire 
plaisir. 

Mais la situation est fatale, et je puis faire mien- 
ne la vieille devise: Rien ne m’est plus... plus ne 
m’est rien. 

Ils le sentent peut-etre tout de meme un peu, car 
apres m’avoir entouree d’une amabilite^reelle, 
mais pourtant voulue, ils me laissent enfin plus 
tranquille. 

Et c’est tout ce que je desire. 

Ainsi, nous rentrons tous dans la verite. Pour¬ 
quoi en sortir?... 

Colette a maintenant tout ce qu’il lui faut... Un 
mari, et probablement une esperance de mater- 
nite. Son capital affectueux est entierement uti¬ 
lise. L’affection qu’elle temoigne en plus ne 
peut etre qu’une affection de se souvenir, de de¬ 
voir, ou de volonte. 

Done, mere et moi avons dine, et dans une 
vaisselle neuve, au milieu de meubles neufs, dans 
un delicieux petit appartement ou je voyais par- 
tout dans l’entree, dans les chambres, dans les 
armoires, les toilettes de Colette voisiner, se meler 
avec les.vetements de Guy. Je sens tellement alors 
que le mariage est vraiment la fusion de tout... la 
douce fusion, parce que la conscience, “loin de 
s’y opposer, vous en fait un devoir, et si doux a 
remplir! 

Apres le diner, nous sommes alles dans leur pe¬ 
tit salon, qu’iis out fait “ottoman”, un caprice 
de Colette devant lequel Guy s’est incline, car, 
certainement, ce salon ottoman ne lui ressernble 
giiere. Maman s’est mise a travailler pour la 
Vente de charite de son cure. Moi, j’ai pris une 
revue, et j’ai cherche a m’y absorber. 

Mais je ne pouvais pas ne pas voir... ne pas en¬ 
tendre ce qui, d’ailleurs — je me le repete — etait 
parfaitement legitime, C’est le contraire qui de¬ 
vrait inquieter mon ame de soeur. 

Guy disait, en lui monfrant 1‘eclairage de la 
piece sous un plafonnier discret: 

—Comme il est joli, notre chez nous!... 

Toujours ce mot-la... Et il le disait, et il le re- 
petait, sans paraitre penser qu’il me poignardait 
le coeur, a moi, qui n’ai pas de chez nous. 

Parfois, il lui prenait les mains que Colette a tres 
fines: 

—Est-ce que je reve?... La petite Colette est ma 
femme? ma femme devant Dieu et devant les 
homines?... 

Et Colette se blottissait contre lui, en murmu¬ 
ra nt tout has: 

—Non, vous ne revez pas.,, nous ne revons pas... 


la petite Colette est a vous... 

—L’inaccessible est devenu le possible... Puis, 
enfin, la realite. 

Elle lui parla ensuite d’un livre qu”elle avait 
aehete, et elle lui montra les dessins de quelqii&s- 
uns des chapitres. 

Guy la regardait, plus encore qu’il ne l’ecoutait. 
A un moment, il lui dit: 

—Baissons l’abat-jour rouge... la lumiere fait 
bien mieux ainsi dans vos cheveux que j’aime... 

Et moi, je pensais ii la petite barrette de Pan 
dernier qu’il m’avait donnee pendant le bal, pour 
mettre aussi dans mes cheveux. 

Mais, les miens, il ne les aimait pas... Et pour¬ 
tant ils sont beaux, les miens aussi!... plus beaux 
que ceux de Colette. 

Pourquoi elle?... Pourquoi?... Pourquoi?... 

Dans ce salon ottoman, c’est moi qui ai faiNla 
“jeune fille” et servi le cafe. Leur amour n’a pas 
remarque que mes doigts le servaient bien mal 
dans les petites tasses du Japon. 

Maman travaillait sans lever les yeux, tout 
lieureuse du bonheur de sa fille. 

Moi, j’ai souffert sans lever les miens... Je ne 
me figurais pas qu’il me fut possible de souffrir 
encore ainsi. 

Le meme soir, minuit. 

Tu n’es done pas mort, mon coeur...? 

Toi qui n’as pas le droit d’etre toi. 

Toi qui dois te taire toujours, alors que d’autres 
chantent, comme les oiseaux, eperdument leur 
amour a toute la lumiere du soleil et a toute la 
liberty du jour. 

Tu n’es done pas mort, mon coeur...? 

Toi que j’ai tant serre entre mes doigts crispes. 

Toi qui ne battais plus, tellement j’en avais ex- 
prime tout le sang. 

Je Ie crovais du moins!... 

1 

Tu n’es done pas mort, mon coeur..,? 

Mais quelles reserves de vie avais-tu done...? 

Et ou sont-elles... ?afin que je les poursuive, et 
que je les aneantisse a jamais!... 

Tu n’es done pas mort, mon coeur...? 

Mais pourquoi veux-tu vivre...? 

Tu compliques tellement toutes choses!... Et 
tout est si facile sans toi! 

Tu es un geneur, mon coeur! 

Tu inquietes les sages... tu fais hausser les epau- 
les aux pratiques... 

Mais surtout, tu fais tellement souffrir ceux qui 
te croyaient leur fierte, leur seule raison d’etre .. 

Cette fois, mon coeur, il faut mourir... 

Que t'ai-je fait pour que tu t’obstines ainsi a 
vivre...? 

La mort est 1’apaisement de tout. 

* (A suivre) 
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Pour lire au foyer 
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* 


En reponse aux acclamations canadiennes 


(La Croix) 


Nos pelerins officiels d’outre- 
mer vont nous revenir, tout vi- 
brants encore de l’emotion dont 
les a grises une exaltante randon- 
nee de Quebec a Ottawa. Leur 
enthousiasme surprendra quelques- 
uns de leurs auditeurs. Mai instruits 
de notre, histoire, trop absorbes 
par nos difficultes interieures, des 
Franqais indifferents au reste du 
monde, meme quand c’est encore 
un reste de la France, n’Ont prete 
qu’une oreille ldintairie aux ova¬ 
tions dont fut enveloppee, tout le 
long <lu Saint-Laurent, la caravane 
aux trois couleurs. Mais les privi- 
legies qui ont deja savoure la dou¬ 
ceur de T amitie canadienne atten- 
dent avec ioie ces nouveaux recits. 
Pour y preparer leurs compatrio- 
tes, ils aimeraient pouvoir redire 
ce qu’ils ont vu et entendu la-bas 
en des iournees qui furent encore 
plus grandioses. 

C’etait en 1910, lors du Congres 
eucharistique de Montreal. Bien 
avant Buenos-Ayres, avant Chicago, 


la metropole 
l’honneur de 
crement 


son 



du Dominion avait 
dresser au Saint Sa- 
premier reposoir in¬ 
ternational en terre d’Amerique. A 
bord du paquebot qui emmenait le 
cardinal legat a ces solennites his- 
toriques, se remarquait, au premier 
rang, dans un grotipe de Frangais 
(pour plus d’une raison c’etait deja 
sa place), quelqu’un qu’on appelait 
alors avec une familiarite respectu- 
euse: Pierre Gerlier, le president de 
l’A. C. J. F. Renseigne par un pre¬ 
cedent voyage sur les scenes dont 
nous allions etre temoins, il ac- 
croissait, en nous les racontant, no¬ 
tre avidite a decouvrir cette terre 
de foi et d’epopee que ne cessaient 
d’evoquer nos reves. Rien qu’a 
surprendre dans nos pauvres livres 
de classe son passe glorieux et dou¬ 
loureux, nos coeurs d’enfants 
avaient commence a lui vouer un 
culte attendri. A entendre parler 
d’elle, sur le chemin ou elle allait 
nous apparaitre, nous sentions af- 
fluer du fond de notre etre cette 
affection attristee, avec une telle 
force qu’elle mettait parfois des 
larmes dans nos yeux. 

Chaque jour, nos regards son- 
geurs se fixaient sur 1’immensite 
bleue, dans la direction que suivait 
notre navire, precedant sa niarche 
trop lente, guettant a 1’horizon un 
premier signe arnical. II nous sem- 
blait que des ondes de sympathie 
passaient a travers la vaste solitu¬ 
de et apportaient jusqu’a nous la 
ferveur egale avec laquelle les fils 
de Jacques Cartier nous desiraient 
sur leurs rives prochaines. Nous 
sentions des liens invisibles se res- 
serrer entre eux et nous: liens mys- 
terieux de nos maitres les morts qui 
attiraient a cette reunion frater- 
nelle les ames de leurs descen¬ 
dants, en qui ils se survivent tou- 
l jours. Le fremissement de notre 
sang nous donnait presque la sen- 
| sation d’une ancienne parente qui 
allait se dedommager d’avoir ete 
quelque temps meconnue en redeve- 
nant soudain une toute vive amitie. 

| Cette delicieuse impression de 
decouvrir bientot des freres se fit 
plus saisissante une fois entres dans 
le Saint-Laurent. Les berges in-, 
terminables se rapprochaient peu a 
pen de notre embarcation, comme 
, deux bras amis que le Canada eten 
dait 


puis une clameur: “La France!” Et 
les petits enfants envoyaient leurs 
baisers, et des vieillards s’essuy- 
aient les yeux, cependant que du 
haul en bas des vastes immeubles 
oil “s’ecrasait la foule, l’avalanche 
des applaudissements se precipitait 
a notre rencontre. 

Quatre ou cinq heures durant, ce 
fut la meme explosion d’amitie. 
Nous vivions dans une feerie, tout 
le passe ressuscitait devant nous, 
une histoire touchante comme une 
croisade, heroique comme une epo¬ 
pee. Nous retrouvions a leur poste, 
et avec une ame presque pareille, 
les colons a la foi robuste qui ap- 
pareillerent a Saint-Malo, voici qua¬ 
tre cents ans, moins pour conquerir 
des terres neuves au drapeau fleur- 
delyse que pour gagner a l’Evangile 
des ames paiennes. Malgre la cas- 
sure qui date d’un siecle et demi, 
malgre le pli particulier qu’ont don¬ 
ne a ses traits cette aventure prodi- 
gieuse, le petit peuple des 60,000 
Frangais abandonnes si loin de la 
mere-patrie n’a cesse de vivre. 11 
continue de grandir. Le void en 
passe de composer, avec ses con- 


pour notre element de langue fran- 
caise d’avoir ce poste pour un des 
siens, au courant des affaires de 
banque, d’une part, et des besoins 
economiques des notres, de l’autre. 
Nous savons qu’il y a deja des can- 
didats a cet emploi de premier plan. 
Peu importe la personne meme du 
candidat, du moment qu’il sera 
competent et qu’il aura une forma¬ 
tion financiere serieuse, — et tels 
des candidats n’en manquent pas, 
Ce qui est de la toute premiere im¬ 
portance, c’est que l’adjoint au 
vace et rayonnante sa haute flam-! sous-gouverneur vienne de chez 


querants d’hier, une nation inde- 
pendante. Et il demeure toujours 
si intimement associe a notre race 
qu’il ne peut en voir passer 1’eten- 
dard sous son ciel sans en etre re- 
mue avec cette violence dans toutes 
ses fibres! 

Peuple “qui se souvient”, il a 
veille jalousement sur 1’heritage re- 
ligieux que nous lui avons confie 
en le quittant. Ce foyer de civili¬ 
sation chretienne que nos ancetres 
ambitionnaient d’etablir dans le 
Nouveau-Monde y a maintenu vi- 


me, grace a l’herolque fidelite de 
ces croyants. La France a pu per- 
dre par sa faute le Canada que Dieu 
lui avait donne, mais par la vail- 
lance de ses “habitants”, Dieu a 
garde le Canada que la France lui 
avait conquis. 

Et c’est un spectacle qui peut nous 
reconforter aux heures grises en 
remettant une legitime fierte dans 
nos consciences. Mais c’est sur- 
tout une legon qui doit nous deci¬ 
der a de plus courageux efforts d’a- 
postolat. Nous ne pouvons laisser 
s’affaisser dans l’indifference up 
pays qui a enfante de telles oeuvres 
de foi. Elies sont aujourd’hui sa 
gloire, elles deviendraient son re- 
proche vivant s’il apostasiait! 

Abbe Thellier de Poncheville. 


Ce que disent les journaux 

Cette salete 


M. Charles Gautier citant et com- 


aux ecoutes, donnant comme inef¬ 
fable pretexte que ces programmes 
etaient pour la province de Quebec 
tout specialement, n’etant qu’en 


nous. On se contentera peut-etre 
de nous dire: “Nous vous donne- 
rons un representant sur le conseil 
de la banque”. Cela signifierait 
que ce representant serait la huitie- 
me ou neuvieme roue du vehicule, 
et partant, a peu pres sans utilite; 
car ce conseil ne sera la que pour 
la forme. A nos ministres de voir 
a proteger l’element qu’ils represen- 
tent. S’ils sont trop conciliants et 
trop bons gargons, ou s-’ils dorment 
et laissent passer cette occasion de 
faire rendre justice aux notres, 
qu’est-ce qui les sauvera en 1935?— 
G.P. (Le Devoir). 


Le plus delicieux des thes 

THE 

"SALAD A! 


// 


Frais des plantations 




Encore pire 


mentant dans le “Droit” les recen-. frangais. Il a fallu a nos gens de 
tes protestations de nos compatrio-1 la-bas reperer des postes ameri- 

cains, qui eux, transmettaient vo- 
lontiers ces programmes. C’est 


tes de l’Ouest notamment celles de 
M. Raymond Denis et de la “Sur- 
vivance, ecrit: 

Radio-Etat a deja transmis sur son 
reseau national des programmes 


etrange cette manie de vouloir con- 
finer a Quebec, tout ce qui est fran¬ 
gais, comme si nous etions chez 


rent. Le “Patriote de l’Ouest” a 
commente et condamne vigoureu- 
sement cette attitude antinationale. 
(L’Echo de St-Justin. 


speciaux qui, pour des Canadiens, nous que sur les bords du Saint-Lau- 
n’avaient pas le meme interet que 
le recit des fetes du quatrieme cen- 
tenaire de la decouvgrte du Canada. 

Nous lisons dans son dernier rap¬ 
port: “Outre ses programmes regu- 
liers, la Commission canadienne de 
la radiodiffusion transmet dans 
tout le Canada et aux Etats-Unis des 
programmes sur les evenements 
speciaux d’interet particulier. Au 
nombre des principaux evenements 
de l’annee citons: le message de 
Noel de Sa Majeste a l’Empire bri- 
tannique; le cent cinquantieme an-,ble de la Commission Canadienne 
niversaire des loyalistes de l’Empi-! de la Radio, qui a neglige de faire 
re uni, de Saint-Jean, N.B.; l’arrivee beneficier les radiophiles de l’Ouest 
et la reception a Shediac, N.-B., de j des fetes du quatrieme centenaire 
l’armada aerienne d’ltalie; l’arri- de Cartier. Ceux-la seuls qui ont 
vee a Montreal de la meme armada; |eu la precaution de syntoniser leurs 


Protestations legitimes 

Au nom de 1’Association Catholi- 
que Franco-Canadienne de la Sas¬ 
katchewan, M. Raymond Denis a vi- 
goureusement proteste contre l’ac- 
te incomprehensible et injustifia- 


Nous avons deja parle de la gros- 
siere injustice dont nos compa- 
triotes de l’Ouest ont ete les victi- 
mes lors des fetes de Gaspe. Les 
renseignements, a mesure qu’ils se 
completent, montrent qu’elle est 
encore plus grave qu’on ne l’avait 
imaginee. 

En Alberta, le poste de Radio-Etat 
interrompait 1’irradiation des dis¬ 
cours qui ont ete prononces aux fe¬ 
tes gaspesiennes aussitot que les 
orateurs parlaient en frangais! 

Comme les orateurs, a de tres ra- 
res exceptions, ont parle frangais, 
ces fetes si importantes, et qui ont 
eu tant d’eclat, ont du avoir fort 
peu d’echo dans cette province de 
l’Ouest. 

Comment s’etonner que l’harmo- ! 
nie fasse defaut au Canada quand 
on cultive encore en certaines de 
nos provinces pareil aveuglement 
et pareille etroitesse d’esprit! 
(L’Action Catholique. J.D. 


ces ennemis de l’Eglise qui brisent 
l’unite revee. Elle est grande 
‘Thabilete des enfants de ce siecle”; 
ils embrigadent homines et fem¬ 
mes, grands et petits, en croisade, 
en Internationale: Athees militants! 
Sans Dieu! L’ignorance gagne la 
foule qui accuse la Providence, 
l’Eglise. On comprend des lors 
l’angoisse du Pape et le sujet de ses 
douioureuses meditations, Avec 
lui, avec toute l’Eglise, nous repete- 
rons cette invocation des Litanies 
des saints: “Ut inimicos Ecclesiae... 
Daignez abaisser les ennemis de la 
sainte Eglise, nous vous en sup- 
plions, ecoutez-nous!” Alors s’ac- 
complira le reve de saint Paul: 
“Uiie, Eglise glorieuse, sans tache, 
sans ride, ni rien de semblable, mais 
sainte: et immaculee.” (Aux Ephri- 
siens, v. 27.) 

Intention missionnaire 

LE PROGRES DES MISSIONS DE 

L’AMERIQUE DU SUD 

Octobre: Jesus-Hostie connaitra 
des jours de triomphe a l’occasion 
du Congres eucharistique de Buc- 
nos-Ayres. Au pied de l’osteosoir, 
Jesus verra s’agenouiller des mil¬ 
lions de catholiques. Mais les au- 
tres, ceux qui restent en dehors des 
rayons de la lumiere divine: les 
palens! “Pour les 48 missions 
qu’enregistre le P. Arens, il indique 
1,837,395 indigenes catholiques, 
19,328 catechumenes, 54L074 here- 


Apostolat de la priere 


(Intention 


r/enerale benie 
Saint-Pere) 


par 


le 


l’arrivee a Edmonton de Wiley Post, 
dans son tour du monde en avion; 
1’ouverture de l’exposition mondia- 
au-devant de nous pour nousjle du grain, et la conference de Re- 


| donner deja son etreinte avant de 
nous serrer a Quebec sur le coeur de 
I la vieille terre frangaise. Notre 
derniere suite d’attente se passa en 
prieres devant l’Hostie exposee. 

Nous arrivons enfin. Oh! he 
splendeur de cette reception tri- 


gina; la ceremonie d’inauguration 
du pare national de Riding Moun¬ 
tain; la conference, tenue a Banff, 


appareils sur les postes americains 
ont pu entendre les nombreux et 
remarquables discours qui ont ete 
prononces en frangais a cette occa¬ 
sion, notamment par le ministre 
anglais, et le.ministre americain. 
Quand se decidera-t-on a mettre k 


omphale dans le decor d’un paysa-[periales, a Toronto; le recit emou- 
ge unique au monde! Des quaisjvant de la course internationale en 


Elle enleve les 
taches sans dete- 
riorer l’email ni 
la plomberie ♦ ♦ ♦ 

AVEC la Lessive Gillett Pure 
en Floeons, il est facile de 
Faire partir ces taches repugnan- 
tes dans les bols de cabinet. Une 
fois par semaine, versez de ce 
puissant nettoyeur et disinfec¬ 
tant dans les bols, puis envoyez 
toiit a l’egout. Les taches par- 
tiront avec l’eau sans qu’il soit 
necessaire de frotter. La Lessive 
ne deteriore ni l’email ni la plom¬ 
berie. Elle detruit les germes et 
chasse les odeurs tout en net- 
toyant! 

Vous n’avez plus besoin de 
vous assujettir a ces travaux de- 
sagreables. Faites travailler la 
Lessive Gillett a votre place. 
Demandez-en aujourd’hui une 
boite chez votre epicier.. 

*Ne faites jamais dissoudre la lessive dans 
l’eau chaude. L’action de la lessive elle- 
m&ne rechauffe l’eau. 

• 

BROCHURETTE GRATUITE—De- 
mandez la nouvelle edition revisee de la 
brochurette de la Lessive Gillett. Elle 
donne des instructions completes pour 
le nettoyage des renvois d’eau, bols de 
cabinet et toutes sortes d’autres travaux 
de menage. Contient aussi des rensei¬ 
gnements complets pour la fabrication 
du savon et nombre d’autres usages sur 
la ferme. Ecrivez a Standard Brands 
Ltd., Fraser Ave. 8s Liberty St., 
Toronto, Ont. 

La LESSIVE 
GILLETTH5 


du fleuve jusqu’a la ville hapte, tou- 
te une multitude se presse en cas¬ 
cade sur les pentes de son majestu- 
eux promontoire, Dans les rues 
escarpees, ruisselantes de Hesse po- 
! pulaire, 1’ouragan des “Vivat” fait 
I tourbillonner les oriflammes. A 
chaque fenetre fremit le souple 
etincellement des couleurs frangai- 
ses. Aux visages qui nous sourient, 
line joie ardente exprime la pro- 
fonde tendresse des ames. Elies se 
ilivrent sans delai, sans enquete, a 
des visiteurs encore anonvmes. Mais 
peu importe! Representants du 
, “vieux pays”, ces etrangers dont on 
ne sait rien d’autre ont aussitot 
droit de cite dans l’affection unani- 
me des Quebecois. 

L’etreinte tremblante des mains, 
le regard loyal des yeux, l’hospita- 
| lite simple et charmante des foyers, 
ne cessent de nous en donner l’as- 
surance. Nos pressentiments ne 
nous ont done pas trompes: des fre¬ 
res nous atendaient ici. Sans nous 
etre jamais rencontres, nous nous 


de I’lnstitut des relations du Paci-! ] a raison ces esprits etroits et ente- 
fique; les courses nautiques pour le tes qui s’obstinent a ignorer que le 
trophee Marmsworth, a Detroit; la | Canada est un pays bilingue, et qui 

ne negligent aucune occasion pour 
ignorer ou humilier leurs compa- 
triotes de langue frangaise? 
(L’Aetion Catholique) J.D. 


LA DEFAITE SALUTAIRE DES 
ENNEMIS I)E LA STE EGLISE 

“Nous qui sommes plusieurs, dii 
sait saint Paul, nous ne faisons 
qu’un seul corps dans le Christ.” 
Comme nous sommes loin de rea- 
liser, apres dix-neuf siecles, cet 
ideal de saint Paul.- Ils sont legion 


Conference des relations interim- 


ballon, de Sudbury et Quebec; une 
emission speciale sur les progres de 
la radio, dediee au pere de la radio, 
signor Marconi; la ceremonie du 
jour du Souvenir, sur la colline du 
Parlement, a Ottawa; la ceremonie 
funebre sur la tombe de sir Arthur 
Currie; la vigile de Noel dans le 
vieux Quebec; les cloches de l’egli- 
se de la Nativite, a Bethleem; re¬ 
mission internationale du choeur 
des moines benedictins allemands. 
Citons encore les programmes re- 
layes au Canada par la “British 
Broadcasting Corporation”; l’ou- 
verture de la Conference economi- 
que de Londres; le discours du pre¬ 
mier ministre, prononce de Londres 
pendant la Conference economi- 
que; les discours prononces au ban¬ 
quet du ler juillet, a Londres; et ie 
coup de minuit au grand carillon 
de Londres. Un total de trente 
evenements remarquables et plus, 
dont plusieurs transmis a l’etranger 
ou nous parvenant de l’exterieur.” 

Il n’est pas un seul de ces evene- 


sommes reconnus des l’abord; car ments qui ait au point de vue natio- 
, nous nous connaissions avant deinal, l’importance de ceux qui vien- 
nous voir et nous nous aimions sans nent de se derouler ici, de Chariot- 


avoir pu encore nous le dire. 

) Nos hotes se plaisent a nous pro- 
diguer cet aveu de leur amitie des 


tetown a Niagara. La Coriimission 
de Radio-Etat n’est pas excusable 
de ne pas avoir donne en son entier. 


que l’intimite d’un banquet leur j et sur tout le reseau national, le re- 
permet de nous le faire entendre: cit des fetes de Gaspe, de Quebec et 


I‘‘Que de fois, dans nos reunions 
canadiennes, nous avons souffert 
j.d’un vide! Une ombre de regret 
passait dans la lumiere de nos sou- 
ivenirs, comme au foyer quand la 
■mere ne s’assied plus a la table de 
ses enfants. Ce soir, il n’y a plus 
| d’ombre ni de tristesse. La fete 
est complete, la France est chez 
nous, et, sans avoir besoin de tra¬ 
verser TAtlantique notre salut peut 
lui dire en face quel culte de piete 
filiale s’entretient pour elle au plus 
intime de nos coeurs.” 

Ce n’etait qu’une preface... Le 
poeme d’amour fut ohante huit 
jours plus tard dans Its somptueu- 
ses avenues de Montreal, avec quel- 
i le sonorite emouvante! 

! Nous ne composions dans la pro- 
I cession eucharistique qu’une trou- 
!pe mediocre en nombre, submergee 
I par un puissant cortege de 100,000 
hommes ou toutes les nations chre- 
Itiennes associaient leurs drapeaux. 
jLe notre, achete en hate a quelque 
bazar, n’avait pour lui que son sym- 
bolisme et son histoire: cette ri- 
chesse devait l’emporter sur les pa- 
rures les plus eclatantes. De si 
loin qu’on apercevait l’humble etof- 
fe tricolore, montait une rumour. 


Et 


nous 


Ottawa vient de rendre publique 
la nomination de M. Towers au pos¬ 
te de gouverneur de la Banque du 
Canada. Banquier de carriere, Ca- 
nadien de naissance et de forma¬ 
tion, M. Towers devra prendre 
bientot son poste, apres un voyage 
d’eludes en Europe. M. Bennett, 
presentement outre-mer, est a la re¬ 
cherche d’un sous-gouverneur, en 
Angleterre; ce sera le veritable 
technicien de la nouvelle banque. 
Deux postes, done, que devront oc- 
cuper des gens de langue angjaise 
banquiers Tun et 1’autre. Pour 
completer le bureau executif de la 
Banque du Canada, il reste a faire le 
choix du sous-gouverneur adjoint. 
Il y a des mois, nous avons signale 
ici meme l’extreme importance 


AIGRIS CONTRE LE MONDE 
ENTIER?—CELA 
DEPEND DU FOIE 

Stimulez la Bile de Votre Foie 
—Pas besoin de Calomel. 

Maintes gens qui se sentent aigris contre le monde 
entier, indolents et dans un 6tat de d61abrement 
general commettcnt l’erreur de prendre des sels, 
holies, CsTiix minerales, bonbons ou gorame a macher 
laxatifs oil cSreales qui font simplement mouvoir les 
Lntestins et ignorent le fo'e. 

Ce doqt vous avez besoin, c’est de stimuler la 
bile de votre foie. Commehcez a faire d6verser par / 
votre foie ses deux livres quotidienpes de liqulde 
blllaire dans vos lntestins. l-'aites recouvrer a votre 
estomac et a vos lntestins leur action normale. 

Les Carter's Little Liver Pills (Petltes Pilules 
Carter pour le Foie) vous remettront bientot. 
Puremeut vegetales. lnolfensives. Sures. Rapides. 
Demandez-les par leur nom. Refusezles succedanAs. 
?5c. chez tous les Dharmaciens. 51F 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterle, etc. 

T^F'phonc 2155 
VOUS LTVRONS 


d’ailleurs. 

Elle en a donne une partie, dira- 
t-on. Oui, les discours anglais seu- 
lement. Mais lorsqu’il s’agissait 
d’irradier les iliscours frangais, 
elle s’en est tenue a son reseau de j 
l’est. Elle a pris pour acquit que 
ces discours n’interesseraient pas 
les Canadiens de l’Ouest ou qu’ils 
ne devaient pas etre entendus en 
dehors de Quebec. Etrange scru- 
pule, puisque, dans le passe, le re¬ 
seau national a irradie, a travers 
tout le pays, des programmes oil 
Ton entendait, outre du franqais et 
de l’anglais, du latin, de l’italien, 
de Tallemand et de l’espagnol. 

Sommes-nous en presence d’un 
impair commis par un fonction- 
naire isole? oil la Commission est- 
elle responsable des restrictions 
odieuses apportees a l’irradiation 
des fetes de Jacques Cartier? Les 
protestataires ont le droit de le sa- 
voir. 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, maladie et 
accident, auto et response bilite. 


1 erres, fermes et proprlft<5a 
A VENI»RE 


T«. 2:144 


Prlnee-Athert. Saak. 


NOUS PARLONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s’aciiete 
dans une pharmacie 

PHARMACIE 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 

TELEPHONE 2011 
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MAIL mis COUPON TO DAY 1 


To the Secretary : 

Dominion Business College 
Winnipeg, Manitoba 
Without obligation, please send me full particulars 
of your courses on “Streamline" business training. 


6 


Saskatchewan 


On s’est plaint amerement de ce 
que durant les fetes de Jacques Car- 
tier, le radio n’a pas donne les pro¬ 
grammes frangais a ceux qui etaient 


Messieurs les cures 

Nous avons en main un assortiment de feuilles pour 
usage paroissial: 

Certificats de bapteme et de manage; 

cartes de messes. — Cartes mortuaires, etc. 

Livres de re?us en frangais et en anglais 

Nous avons un nouveau 

REGISTRE PAROISSIAL 

qui simplifie toutes vos entrees paroissiales. Une vraie 
feuille complete de statistiques. 

Si ces feuilles vous interessent (ou toutes autres matieres im- 
primees dont vous avez besoin) ecrivez-nous et nous serons 
heureux de vous faire parvenu' nos echantillons et nos prix. 

Smprtmerte He ^atrtote 

Himitrc 


Address 


S^cDominion 

BUSIN ESS^COLLEGE 

. ON TRE. MALL • , WINNIPEG , 


tiques (protestants), 668,492 pa- 
lens.” Il faut qu’enfin les rayons 
percent les tenebres! 

“Le peuple qui marchait dans les 
tenebres a vu une grande lumiere, 
et sur ceux qui habitaient le pays 
de l’ombre de la mort, la lumiere a 
resplendit.” (Isa'ie, I,X 1.) 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 



Pilules 
DoddpourleRein 


r 



Modern Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Tel. 2838 

Prince-Albert, Sask. 





Protegez la soule pa ire 
d’yeux que vous aurez; 
jamais... et conservez 
votre inestimable 


'(nttutittitmitiu! 





F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 


924 Ave Centrale, Prince-Albert 


W. G. Hounsell 

Nous ressemelons les caout¬ 
choucs et les couvre-chaussures 

Boutons pression ou “zipper” 
poses aux couvre-chaussures 

Feutre pour langues ou sernel- 
les interieures. -- Lacets pour 
toutes chaussures 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert.- Sask, 


Satisfaction Garantie 

Nous vendons du bois etdes materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co 

UMITED 

Telephone 2733 PRINCE-ALBERT SASK. 











































































































































































